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Chères Romainvilloises, chers Romainvillois,

L e mois de juin est toujours un moment particulier à 
Romainville. Avec l’arrivée des beaux jours, notre ville 
vit au rythme des fêtes de quartier, des événements 
associatifs, des rencontres sportives, des spectacles 

et des temps conviviaux qui rassemblent les habitantes et les 
habitants. Ces rendez-vous sont précieux : ils font vivre notre 
espace public, renforcent les liens entre générations et 
rappellent ce qui fait la richesse de notre ville, son énergie 
collective et sa solidarité.
Juin, c’est aussi le moment où beaucoup préparent l’été et 
pensent aux vacances à venir. Pourtant, pour de trop 
nombreuses familles, partir reste di�  cile, voire impossible. La 
hausse du coût de la vie, les dépenses contraintes et les 
inégalités sociales continuent de priver une partie de nos 
concitoyens d’un droit pourtant essentiel : celui de pouvoir se 
reposer, découvrir d’autres horizons, partager du temps avec 
ses proches et s’évader du quotidien.
Car les vacances sont un droit. Un droit qui participe à 
l’émancipation des enfants, à l’autonomie des jeunes, au bien-
être des familles et à la lutte contre l’isolement des personnes 
âgées. Un droit qui contribue à l’égalité réelle.
À Romainville, nous faisons le choix de le rendre concret. En 
maintenant des tarifs accessibles, en développant de nouvelles 
offres de séjours, en soutenant le travail remarquable des 
centres sociaux, des services municipaux et du tissu associatif, 
nous permettons chaque année à des centaines de 
Romainvilloises et de Romainvillois de partir, parfois pour la 
première fois.
Dans un contexte où les collectivités locales sont de plus en plus 
contraintes, nous continuons à défendre une action publique 
utile, protectrice et solidaire. Parce que nous refusons qu’une 
société se résigne à voir les loisirs, la culture ou les vacances 
devenir des privilèges.
À Romainville, nous continuerons à faire vivre cette ambition : 
permettre à chacune et chacun de profi ter pleinement de son 
droit aux vacances, quelles que soient ses ressources.
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Les rendez-vous  
de la démocratie locale

Ateliers de 
concertation

Jeu. 18/06
De 18h30 à 21h
Visite + atelier de concertation 
n°2. Zac de l’Horloge/secteur 
coteau

Sam. 20/06
De 10h à 12h30
Visite + atelier de concertation 
n°3. Zac de l’horloge / secteur 
coteau.
Pour les enfants 5-10 ans : 
activité de maraîchage de 11h 
à 12h. 
Inscription : contact@ 
lacitemaraichaire.com
Pour les deux ateliers :
 ıAngle de l’avenue du Docteur 

Vaillant et de la rue du Trou 
Vassou 
Inscription : demolocale@
ville-romainville.fr

Diagnostics  
en marchant (voir page 12) 

Mar. 23/06
De 17h à 19h
Quartier Trois-Communes 1/2 
 ıCentre social Nelson 

Mandela

Mer. 24/06
De 14h à 17h
Quartier Trois-Communes 2/2 
 ıParc Simone Veil

Lun. 29/06
De 17h à 19h00
Quartier Marcel Cachin
 ıCentre social Marcel Cachin

Mer. 1/07 
De 17h à 19h
Quartier des Bas-Pays – 
quartier de l’Horloge
 ıCentre social Jacques Brel

Jeu. 2/07
De 17h à 19h
Quartier Youri Gagarine
 ıCentre social Assia Djebar

Réunion publique

Mar. 30/06
De 18h30 à 21h
Restitution, aménagement de la 
Plaine centrale Marcel Cachin, 
en présence d’élu·e·s.
 ıCentre social Marcel Cachin

Dim. 14/06
À 17h
Cinéma
Paradise 

Projection de Paradise, de 
Jérémy Comte, avec en 
préambule un concert proposé 
par Les Poèmes masqués.  
À l’issue de la projection, 
discussion avec l’association 
16:9 et un verre sera offert. Dans 
le cadre du festival Ruptures - les 
jeunesses africaines à l’écran, du 
12 au 14 juin. 
 ıCinéma Le Trianon

2 place Carnot
Tarif unique : 4€
Informations :  01 83 74 56 00 ou 
cinema.trianon@est-ensemble.fr

Lun. 15/06 
À 19h
Spectacle 
L’Atelier lyrique du 
Conservatoire
 ıConservatoire Nina Simone

Tout public
79 avenue du Président Wilson
Informations et inscriptions :  
01 83 74 57 75 ou conservatoire.
romainville@est-ensemble.fr

Jeu. 18/06
À 17h30 
Commémoration de la Journée 
nationale de l’Appel historique 
du 18 juin 
Stèle du Général de Gaulle et 
stèle de l’Appel du 18 juin 1940
 ıRoute de Montreuil, à l’angle de 

la rue Jean Jaurès 

Sam. 20/06  
et dim. 21/06
De 10h à 18h 
Portes Ouvertes  
des Ateliers d’Artistes
Les artistes romainvillois·es vous 
accueillent dans leur atelier pour 
échanger et découvrir leurs 
créations. (voir page 6)

Romainville fête la musique !

Dim. 21/06 
À 11h
Ciné-son
Un petit air de fête
Avant la projection de ces 
courts-métrages, un voyage 
sonore avec les merveilles de la 
malle musicale pour découvrir 
les films tout en douceur.

 À 14h30
Ciné-karaoké
Un monstre à Paris
Projection suivie d’un karaoké 
géant sur le répertoire musical 
du film (musique de Mathieu 
Chédid).

À 16h30
Ciné-kébab
Il était une fois à Chelles
Après la projection de ce 
programme de courts-
métrages, rencontre avec 
Martin Jauvat puis DJ set  
et vente de kebabs.
 ıCinéma Le Trianon

2 place Carnot
Tarif unique : 4€
Informations :  01 83 74 56 00 ou 
cinema.trianon@est-ensemble.fr

De 14h à minuit
Musique et danse 
Bal Créole
Un grand kabar créole pour 
faire vibrer le public au rythme 
du maloya, du séga et du 
gwoka.
 ıLarocafé 

74 avenue Gaston Roussel 

À 15h30
Batucada
Déambulation de batucada par 
le conservatoire Les Lilas-
Romainville (site Nina Simone). 
 ıQuartier des Sentes

Informations : 01 83 74 57 75

Scène ouverte 
17h-18h : Les P’tites Z’oreilles 
Zenchantées – Chorale enfant
18h30-19h30 : « Et si on 
chantait ? » : Martineke – 
Chorale Pop
19h30-20h30 : The Dixie Mates 
Brass Band – Fanfare
21h-22h30 : Coco – Dj Set
 ıLa Guinguette du Pavillon

28 avenue Paul Vaillant-Couturier

Et avant...

Sam. 20/06
15h-17h : JKAYZ – restitution de 
fin d’année des ateliers hip hop.
17h-18h30 : Orchestre 
Symphonique du TerTer – Suite 
de Roméo et Juliette, Prokoviev, 
version contée
19h-20h : Startap – restitution 
des ateliers claquettes de 
l’association.
 ıLe Pavillon

28 avenue Paul Vaillant-Couturier
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Mer. 24/06
À 20h
Concert
Chorales avec les jeunes et des 
adultes du conservatoire
 ıConservatoire Nina Simone 

79 avenue du Président Wilson
Tout public
Informations : 01 83 74 57 75

Jeu. 25/06 
À 19h 
Conseil municipal 
 ıSalon d’honneur  

de l’Hôtel de Ville

Sam. 27/06
De 10h à 17h
Chasse aux trésors
Ligue des supers héro·ïnes !
Votre mission : former une équipe 
de super héro·ïnes pour sauver 
la médiathèque. Une chasse au 
trésor à travers les collections. 
Dès 7 ans.

À 14h 
Tournoi d’échecs
Avec le club Le grand roque  
de Romainville
 ıMédiathèque Romain Rolland

7 rue Albert Giry
Tout public
Informations et inscription :  
01 71 86 60 16 ou  
mediatheque@ville-romainville.fr 

De 13h à 20h 
Fête de quartier de Gagarine
Structures gonflables, laser 
Game, et restauration sur place
 ıParvis Maryse Bastié  

Tout public

De 14h à 18h 
Cité Maraîchère  
hors les murs
Atelier Fabrication de pain
Animations aux Potagers, 
découverte de l’atelier gourmand 
et un atelier four à pain mobile.
De 14h à 15h30 : apprendre à 
fabriquer son pain
De 16h à 18h : vente de pains et 
dégustation de pizzas cuites au 
feu de bois
 ıPotagers Gagarine 

Tout public

Dim. 28/06
De 15h30 à 17h
Balade
Promenade accompagnée par un 
conteur et un guitariste-
chansonnier sur l’espace naturel 
régional de la Corniche des Forts. 
Dans le cadre des Jardins 
ouverts en Île-de-France
 ıGuinguette du Pavillon

28 avenue Paul Vaillant-Couturier
Dès 8 ans 

Jusqu’au  
sam. 4/07
Exposition 
Chuchotements 
Par Mathilde Polidori
L’artiste explore des formes 
mouvantes et silencieuses : 
fragments de visages, paysages 
intimes, sensations qui affleurent. 
Une invitation à ralentir, 
observer, ressentir.
 ıMédiathèque Romain Rolland

7 rue Albert Giry 
Tout public
Informations :  
01 71 86 60 16 ou  
mediatheque@ville-romainville.fr 

Sam. 4/07
De 15h à 22h
Fête de quartier du centre 
social Nelson Mandela
Thématique plage : structures 
gonflables, concert, spectacle, 
animations
 ıRue du Chemin Vert

Dim. 5/07
De 10h à 12h
Ouverture de la ferme des P’tits 
Monstres au public et soins des 
animaux.
 ıLa Ferme des P’tits Monstres

174 rue Paul de Kock
Tout public  
Informations et inscription :  
contact@lacitemaraichere.com 
ou 01 83 74 57 75

Mer. 8/07 
De 14 h à 19h
Lecture en plein air
Bibliambule, le retour
Au cœur du quartier Youri 
Gagarine, le Bibliambule propose 
une après-midi conviviale autour 
des livres, des histoires et 
d’animations ludiques.
 ıPotagers Gagarine

Tout public
7 rue Albert Giry
Informations :  
01 71 86 60 16 ou  
mediatheque@ville-romainville.fr 

De 18h à 22h
Festival animaliste
À l’occasion du festival culturel 
d’Est Ensemble, la Ferme des 
P’tits Monstres accueille une 
artiste sonore, un chef en 
résidence et offre une projection 
en plein air à la plaine centrale 
Marcel Cachin (Flow de Gints 
Zibalodis). Avec le cinéma Le 
Trianon, les centres sociaux, 
l’association À Tables Citoyens.
 ıLa Ferme des P’tits Monstres

174 rue Paul de Kock
Tout public  
Informations : 01 83 74 57 75 ou 
contact@lacitemaraichere.com

Jeu. 9/07
De 14h à 17h
Atelier et coin lecture  
Pause lecture avec les Réserves 
de la Frac.
 ıPlace André Léonet

Tout public 
Informations : 01 71 86 60 16 ou 
médiatheque@ville-romainville.fr 

Du sam. 11  
au dim. 26/07
Village d’été
Animations, musique, activités…
 ıJardin du Pavillon

Lun. 13/07 
De 19h à 1h 
Fête nationale 
21h à 23h : Bal populaire
23h : Son et lumière
23h30 à 1h : DJ
 ıPlace de la Laïcité

La BUS est de retour !
Clôture de la Saison culturelle Mer. 1/07

À 19h
Distro
Cie C’Hoari
 ıPlace des commerces

Sam. 4/07
À 17h
La Zumbalade
Déambulation par le collectif  
La Grosse Plateforme
 ıEntre Les Lilas et Romainville

Plus d’infos page 7

PANTIN
BOBIGNY
LES LILAS

ROMAINVILLE
NOISY-LE-SEC

LE PRÉ SAINT-GERVAIS

8e Édition

Du 30 juin 
au 05 juillet 

pantin.fr
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D u samedi 20 au dimanche  
21 juin, les Romainvillois·es 
déambuleront pour découvrir 
l’univers d’artistes de la ville. 

En effet, cette année, c’est « faites comme 
chez vous » : les créateur·rice·s, aux dis-
ciplines et aux inspirations éclectiques, 
vous invitent à domicile, au cœur de leur 
atelier. Adrien Cicero, peintre, est l’un des 
quarante artistes qui ont répondu pré-
sent : « J’essaie de participer aux POAA 
dès que c’est possible. C’est l’occasion de 
rencontrer du public et d’échanger avec 
des visiteur·euse·s curieux·ses de mon 
travail ». Ce sera une première pour le 
peintre abstrait Thierry Deliveyne : « J’en 
entendais parler tous les ans. Cette 
année, je me suis dit : pourquoi pas ?  
J’ai maintenant un atelier qui permet 
plus facilement d’accueillir des visi-
teur·euse·s. » 

Retour aux fondamentaux
Les POAA, c’est l’occasion « de décou-
vrir les lieux de création des artistes, 

s’immerger dans leur manière de tra-
vailler et parfois réaliser que son voisin 
a un atelier. Se balader dans la ville, 
découvrir au détour d’une rue une pra-
tique artistique, prendre le temps 
d’échanger.» précise Anne Avriller, 
directrice de la culture. Pour Vân Pham, 
Maire-adjointe, Culture, Fêtes, Grands 
événements, Valorisation du patrimoine : 
« Les POAA, c’est une précieuse occa-
sion de découvrir des créateur·rice·s et 
leurs œuvres dans l’intimité de leur uni-
vers quotidien. Les artistes ouvrent les 
portes de leur lieu de travail, loin du 
cadre parfois intimidant des galeries et 
des musées. La diversité des proposi-
tions fait toute la richesse de cette mani-
festation, conviviale, accessible et cha-
leureuse. À l’image de Romainville. » 
Autre nouveauté cette année : Les POAA 
s’achèveront en beauté avec la Fête de 
la musique (voir l’agenda). Pour cette 
édition 2026, elles reviennent donc à 
leurs fondamentaux, dans un format 
plus léger (pas de lieu collectif mis à dis-

position par la Ville). « C’est une étape de 
transition assumée. Nous faisons le 
choix de prendre le temps de repenser 
l’événement, dans une nouvelle formule 
plus ambitieuse. »

Une biennale inédite
À partir de l’an prochain, ce rendez-vous 
deviendra une biennale dédiée aux arts 
visuels organisée en alternance avec le 
festival Esperluette, qui met à l’honneur 
des écrivain·e·s et auteur·rice·s romain-
villois·es (prochaine édition, le 17 
octobre 2026). Celle-ci sera construite 
collectivement avec les artistes de la 
ville pour proposer expositions, perfor-
mances, salon des artistes, temps de 
rencontres. « L’objectif reste le même : 
créer un moment fort de découverte, de 
partage et de circulation dans la ville, 
mais avec un cadre renouvelé, plus 
structuré et plus fédérateur. » Pour 
mener à bien ce projet, le copil (comité 
de pilotage) des artistes va être renou-
velé. Vous êtes artiste et vous avez envie 
de construire ce futur rendez-vous avec 
la direction de la culture ? N’hésitez pas 
à vous inscrire à cette adresse mail : 
poaa@ville-romainville.fr. En attendant, 
on profite de l’édition 2026 : pour prépa-
rer votre déambulation, vous trouverez 
les adresses des ateliers en flashant le 
QRcode ci-joint. 

Programme complet  
 

ACTU

Montez à bord de la BUS !
Organisée par la Ville de Pantin, avec Romainville, Les Lilas, Le Pré Saint-Gervais,  
Noisy-le-Sec, Bondy et Bobigny, la Biennale Urbaine des Spectacles (BUS) revient,  
pour la 8e édition, clôturer la saison culturelle et lancer l’été en beauté ! 

Toquez aux portes  
des artistes
Cette année, les POAA (Portes Ouvertes des Ateliers d’Artistes) présentent un nouveau 
visage. Pendant deux jours, du 20 au 21 juin, les artistes romainvillois·es vous invitent  
dans leur atelier à la découverte de leurs créations. Un week-end qui s’achèvera  
en musique, Fête de la musique oblige.

P endant six jours, du 30 juin au 
5 juillet, la Biennale Urbaine des 
Spectacles, créée en 2012 par 
le théâtre au Fil de l’eau et la 

direction culturelle de Pantin, va investir 
les villes participantes, dont Romainville, 
avec spectacles et installations éphé-
mères, au cœur de l’espace public et de 
lieux insolites. Cirque, théâtre, danse, 
musique, performances immersives : 
encore une fois, l’invitation sera festive 
et éclectique. Une programmation qui 
proposera une exploration des transfor-
mations urbaines, entre passé, futur et 
expériences intimes. Parmi les spec-
tacles à ne pas manquer lors de cette 

BUS 2026 : La Grosse Croisière avec la 
Grosse Plateforme, collectif d’artistes du 
spectacle vivant. La Grosse Plateforme 
vous invite pour un voyage inattendu sur 
le canal de l’Ourcq. Le temps d’une traver-
sée de 50 min, le collectif d’artistes inves-
tit le bateau la Guêpe Buissonnière et vous 
invite à une performance autour de la 
question du passage. Il vous propose d’in-
venter de nouveaux rituels célébrant les 
traversées, d’écouter des chants et de 
renouveler nos regards sur l’eau et la ville 
qui l’entoure. Vous pouvez choisir entre La 
Grosse Croisière au départ du Bassin de 
la Villette ou bien La Grosse Croisière au 
départ de Bobigny.

Bar populaire et balade 
chorégraphique
Le festival s’installe pour deux dates à 
Romainville, pour des expériences 
autour de la musique et de la danse (les 
spectacles sont gratuits) :  
• �mercredi 1er juillet à 19h, place des 

commerces : Distro, cie C’Hoari : 
ambiance des bars populaires bretons 
et irlandais, spectacle qui raconte ce 
que le bistrot fabrique : du lien social, 
des habitudes, des rencontres, parfois 
des tensions. Un hommage à ces 
espaces essentiels de convivialité, au 
cœur même de la place des commerces 
et donc des bistrots romainvillois !

• �samedi 4 juillet 17h : La Zumbalade , par 
le collectif La Grosse Plateforme, en 
partenariat avec la Ville des Lilas et le 
Centre social Assia Djebar. Il s’agit 
d’une balade chorégraphique festive 
menée par le collectif La Grosse 
Plateforme, entre Romainville et Les 
Lilas. Pendant 1h, porté par une playlist 
sur mesure (entre kuduro, Rosalìa, 
Théodora…), le public traverse la ville en 
mouvement. La chorégraphie est 
simple, accessible à tou·te·s : un pas, 
puis un autre, qui s’ajoute à chaque 
morceau, guidés par quatre choré-
graphes et leurs complices. Une façon 
joyeuse de faire danser la rue et de 
transformer le trajet en moment collec-
tif. Vous voulez participez à l’événement 
de l’intérieur ? Pour rejoindre l’équipe 
de complices chorégraphiques, un 
appel à participation est lancé pour 
faire un atelier le jeudi 2 juillet (18h30-
21h30) au centre social Assia Djebar. 

Biennale Urbaine des Spectacles : 
Du 30 juin au 5 juillet 2026.  
Spectacles gratuits.  
Détail du programme à Romainville  
et dans les autres villes participantes : 
sortir.pantin.fr/tout-lagenda/ 
biennale-urbaine-de-spectacles-
bus-5887

Distro par la Cie C’Hoari.
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ACTU

MAM des Bas-Pays :  
un nouveau lieu d’accueil 
pour la petite enfance
Depuis avril dernier, les trois assistantes maternelles de l’Éternelle MAM ont pris  
possession d’un pavillon totalement rénové au 174 rue Paul de Kock. Avec ce projet  
de réhabilitation, la Ville intensifie ainsi ses services dans le domaine de la petite enfance, 
notamment aux Bas-Pays.  

I l est 10h30, en ce début mai. À 
l ’ É t e r n e l l e  M A M – g r a n d i r 
ensemble, flambant neuve et 
située au 174 rue Paul de Kock, 

les enfants dont s’occupent Silke Senkez, 
Sandrine Joffre et Samia Hamroune ont 
tout l’espace nécessaire pour jouer. Par 
la baie vitrée, on aperçoit un jardin de 
46 m2 et 15m2 de terrasse où ils s’amu-
seront aux beaux jours. Ils pourront 
également aller voir les animaux de la 
Ferme des P’tits Monstres, installée 
juste derrière la limite du terrain. Les 

trois assistantes maternelles, qui ont un 
temps logé à la crèche départementale 
Parat actuellement en rénovation, sont 
ravies d’intégrer ces locaux tout neufs 
et adaptés à leurs besoins. Elles dis-
posent désormais de 106 m2 habitable : 
150 m² au sol sur les 2 niveaux loués 
dont 30 mansardés à l’étage donc 
120 m² loi Carrez sur deux niveaux (et 
des locaux techniques au sous-sol). Au 
rez-de chaussée, un espace de vie et de 
jeu, la cuisine où tout est préparé mai-
son, un espace pour le change et deux 

dortoirs. À l’étage, une salle de jeu avec 
piscine à balles à la fenêtre arrondie, 
un bureau et bientôt un espace 
Snoezelen, pour la détente et l’éveil des 
tout·e-petit·e·s. « Pendant les travaux, 
nous avons été consultées sur plu-
sieurs aspects pratiques, comme l’or-
ganisation des espaces ou certains 
choix d’aménagement. La mairie reste 
disponible et réactive en cas de besoin. 
Les autres MAM * de la ville sont éga-
lement d’un grand soutien » précise 
Silke Senkez. 

Réemploi et performance 
énergétique
Avant les travaux menés de août 2025 à 
mars 2026, le bâtiment acquis par la 
Ville était une maison individuelle d’un 
particulier, à la surface plus réduite et 
construite de plain pied. Le garage a été 
démoli pour créer un accès commun. Le 
jardin a été mis à niveau pour assurer 
une continuité intérieur / extérieur et la 
couverture a été modifiée pour aména-
ger l’étage. L’ensemble s’inscrit dans 
une démarche de valorisation du bâti 
existant, avec un souci de s’intégrer à 
son environnement, de faire du réemploi 
de matériaux et de maximiser la perfor-
mance énergétique (isolation extérieure 
et radiateurs électriques économes). 
Les assistantes maternelles versent un 
loyer mensuel de 1200 euros, plus les 
charges (paiement tous les trois mois). 

Développer l’offre  
petite enfance
Le coût total du projet s’élève à 805 000 
euros. La Ville a reçu le soutien de la 
Région Ile-de-France et La Métropole  
du Grand Paris, financeurs, respective-
ment à hauteur de 200 000 euros et  
177 754 euros. De son côté, la Caisse 
d’allocations familiales de Seine-Saint-
Denis, participe à hauteur de 75 600€ au 
titre du Plan d’investissement d’accueil 
du jeune enfant (Piaje) et 30 000€ au 

titre des fonds locaux. Pour la Ville, cette 
MAM est une étape de plus pour déve-
lopper l’offre consacrée à la petite 
enfance, et aider les familles, notam-
ment aux Bas-Pays.

*Il existe deux autres MAM à Romainville : 
MAM La vie est belle, au 186 avenue Jean 
Jaurès et MAM Gazouillis et petits pas,  
au 19 rue Madeleine Odru.

Le Relais Petite enfance,  
pour vous informer
Au Relais petite enfance (RPE), situé 
à la Maison de l’enfance, les familles 
trouvent toutes les informations 
concernant les modes d’accueil, les 
conditions d’accès et d’exercice des 
métiers de l’accueil individuel, ainsi 
que le cadre réglementaire et les 
démarches administratives liées à 
l’emploi d’un·e assistant·e 
maternel·le ou d’une garde à 
domicile (conventions collectives, 
contrats de travail, aides...) C’est un 
lieu de rencontres et d’échanges au 
service des parents et des 
professionnel·le·s de l’accueil 
individuel (Assistant·e·s 
maternel·le·s agréé·e·s et gardes à 

domiciles). Ainsi des ateliers 
éducatifs (éveil musical, activités 
manuelles, séance baby gym) sont 
proposés tous les matins aux 
enfants pris en charge par des 
assistantes maternelles ou des 
gardes à domicile. Pour une aide à la 
parentalité, les familles peuvent 
également compter sur la maison 
des parents, un lieu d’écoute avec 
une psychologue, et les centres de 
PMI (Protection maternelle et 
infantile). 

Relais Petite enfance, 6 mail des 
écoles, 01 71 86 60 21 ou 01 71 86 
60 24, rpemde@ville-romainville.fr

Lennie Nicollet
Maire-adjoint
Éducation,  
Offre périscolaire,  
Réussite éducative,  
Petite enfance
Conseiller territorial 
Est Ensemble

“ La Maison d’Assistantes Maternelles 
« L’éternelle MAM-grandir ensemble » 
s’est installée dans le quartier des Bas- 
Pays. Je tiens à saluer le travail d’Élodie 
Casanova, Maire-adjointe*, qui a piloté le 
projet. Depuis mars 2026, les trois assis-
tantes maternelles accueillent douze 
enfants dans un pavillon avec jardin 
réhabilité par la Ville. Cette ouverture 
vient renforcer et diversifier l’offre d’ac-
cueil aux familles dans ce quartier qui 
s’agrandit. 
Aussi, pour soutenir à présent les trois 
MAM, la Ville a mis en place un fond de 
soutien à l’investissement.
La Ville poursuit sa politique volontariste 
en matière de petite enfance avec 
d’autres projets à venir : une nouvelle 
crèche aux Bas-Pays de trente-neuf 
berceaux, l’implantation de jeux petite 
enfance dans chaque quartier et la 
recherche active de locaux pour la créa-
tion d’autres MAM. »

* Élodie Casanova, Maire-adjointe, Cadre  
de vie, Propreté, Tranquillité et Assemblée  
de quartier du Plateau, Développement du 
commerce de proximité et Relations avec les 
commerçant·es. Précédemment Maire-
adjointe, Assemblée de quartier, Petite 
enfance.

La parole à…
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ACTU

P our améliorer le confort des 
élèves, des travaux ont déjà 
été réalisés (pose de stores 
notamment) et vont se pour-

suivre dans les treize groupes scolaires 
de la ville aux mois de juillet et d’août. En 
mai, à titre de première expérimenta-
tion, vingt ventilateurs de plafond ont 
été fixés dans quatre classes et le dor-
toir du groupe scolaire Marcel Cachin 
(voir encadré), particulièrement expo-
sées aux températures. Leurs atouts ? 
Ils sont silencieux, sont couramment 
installés dans les écoles et favorisent la 
fraîcheur en été et la reprise de la cha-
leur en hiver par rotation inverse. 
Afin d’établir un bilan de cette  expéri-
mentation, des élèves du groupe sco-
laire Marcel Cachin, les enseignant·e·s, 
les équipes pédagogiques et les repré-
sentant·e·s des parents d’élèves seront 
interrogé·e·s sur plusieurs points :
> �l’amélioration du ressenti des élèves 

face à la chaleur,
> �la baisse effective de température par 

des prises de température, 
> �le confort au niveau du bruit, notam-

ment dans le dortoir,
> �le ressenti général des élèves, des 

parents d’élèves , des enseignants, 
Si l’expérimentation sur l’école Cachin 
s’avère positive, les ventilateurs de pla-
fond seront progressivement déployés 
dans les autres écoles, lorsque les hau-
teurs sous plafond le permettent. Ce 
type d’équipement est favorisé car il est 
à la fois efficace et économe en énergie, 
et ne rejette pas d’air chaud. À noter 
que, lors d’un premier épisode de forte 
chaleur qui s’est produit fin mai, des  

climatiseurs d’appoint (mobiles, un par 
dortoir), cent-cinquante ventilateurs et 
des brumisateurs ont été distribués 
dans les autres écoles de la ville. 

Un premier niveau
La Ville souhaite favoriser ces ventila-
teurs de plafond qui sont déjà prévus au 
réfectoire de l’école Charcot/Barbusse, 
à l’Atelier Gourmand de la Coque 5 (bâti-
ment qui accueillera très prochaine-
ment la Maison de l’Engagement), ou la 
future école Raymonde Roy... « Ces ven-
tilateurs sont une réponse de premier 
niveau pour affronter les fortes tempé-
ratures de plus en plus fréquentes à 
cause du réchauffement climatique. 
Cette expérimentation s’inscrit dans le 
cadre du plan fraîcheur mis en place 
afin de permettre aux écoliers de la ville 
de bénéficier de jeux d’eau, de salles 
rafraîchies ou encore de séances de 
cinéma au Trianon lors des épisodes 
caniculaires. L’ensemble de ces actions 
s’accompagne d’une démarche de long 
terme visant à adapter les bâtiments 
scolaires, dans le cadre d’un plan plu-
riannuel d’investissement actuellement 
porté par les services municipaux.», 
précise Lennie Nicollet, Maire-adjoint à 
l’Éducation, Offre périscolaire, Réussite 
éducative et Petite-enfance. Une volonté 

municipale qui avait déjà permis la créa-
tion des cours oasis créés à l’école 
maternelle Marcel Cachin, au Plateau, 
aménagée en 2023, à l’école élémentaire 
Fraternité, aux Trois-Communes, amé-
nagée en 2025 et à la future école 
Raymonde Roy, aux Bas-Pays.

Ventilateurs de plafond :  
des écoles au frais

P rofesseur de mathématiques au 
collège Gustave Courbet depuis 
2001, Constant Nana Kouamen 

est décédé à l’âge de 63 ans, en mai 
dernier. « À la mémoire de M. Nana 
Kouamen, un professeur de maths 
d’exception », « Merci pour tout ce que 
vous nous avez apporté, vous nous 
avez guidés avec bienveillance, mer-
ci » : voici quelques-uns des nombreux 
mots écrits et déposés, par les élèves 
en guise d’hommage à l’espace de 
recueillement du collège. Constant 
Nana Kouamen laisse le souvenir d’un 
enseignant profondément investi. 
« C’était un professeur à l’ancienne, 
très attentif, très proche de ses élèves, 
extrêmement soucieux de leur réus-
site », insiste la principale du collège, 
madame Dalila Hassani. Son ancienne-
té dans l’établissement lui avait permis 
de créer des liens forts avec plusieurs 

générations d’élèves et de familles. 
«  C e r ta ins p ar e nts  nou s d is e nt 
aujourd’hui qu’ils l’ont eu comme pro-
fesseur. Il a parfois enseigné aux 
parents puis à leurs enfants. » Pour lui 
rendre hommage, les élèves et les 
équipes éducatives ont organisé, mar-
di 26 mai, une minute de silence, 
accompagnée de la diffusion de la 
chanson Malaika de Miriam Makeba, 
qu’il affectionnait particulièrement. 
« C’était quelqu’un de chaleureux, sou-
riant, toujours attentif aux autres. 
Même malade, il restait très positif. » 
Très impliqué dans son rôle de profes-
seur principal de 3e, il entretenait des 
liens durables avec ses ancien·ne·s 
élèves, dont beaucoup continuaient à 
venir le voir après leur entrée au lycée. 
« Les élèves perdent un professeur, et 
le collège perd un pilier. »

S a mission de porte-drapeau au 
sein de la Maison du combat-
t a nt  et  d e l a  M é m oir e d e 

Romainville lui tenait profondément à 
coeur. Selon Michaël Jacquinot, son 
président : « Jean-Luc avait le devoir de 
mémoire chevillé au corps et ne ratait 
jamais une cérémonie commémorative 
car i l  honorait à travers el le la 
mémoire et l’histoire de sa mère, 
déportée dans les camps. » Il adhère 
pendant de nombreuses années à la 
FNDIRP de Romainville, Fédération 
Nationale des Déporté·e·s, Interné·e·s, 
Résistant·e·s et Patriotes et à l’ANACR 
Association Nationale des Anciens 
Combattants et Ami·e·s de la Résistance, 
associations dont il porte les drapeaux 
respectifs. Il renonce à sa fonction à 
contrecœur pour raison de santé le  
11 novembre dernier. Il se voit alors 
remettre une insigne, des mains de 

Michaël Jacquinot, qui récompense 
quarante ans d’engagement. Passionné 
de lecture, de bateaux et d’Histoire, 
Jean-Luc Dodemand aimait trans-
mettre ses savoirs avec bienveillance. 
M i l i t a nt  ac t i f  a u  s e i n  d u P a r t i 
Communiste Français de la section de 
Romainville, il a été également un agent 
municipal engagé, en tant qu’agent 
technique et jardinier au service des 
espaces verts. Pour Tony Laïdi, élu 
communiste, Maire-adjoint aux Sports, 
Vie associative et Politique de la ville : 
« Il était de ces militants qui ne cherchent 
pas la lumière, mais qui se tiennent 
toujours au premier rang quand il 
s’agit de défendre les valeurs de soli-
darité, de justice sociale et de mémoire 
ouvrière. » Installé depuis peu à la 
résidence Voltaire aux Lilas, il a été 
emporté brutalement le 4 mai dernier, 
dans sa 70e année. 

Constant Nana Kouamen,  
l’art de la transmission 

Jean-Luc Dodemand,  
le devoir de mémoire

HOMMAGES

Pour faire face aux fortes 
températures dans les 
classes, des ventilateurs  
de plafond ont été installés  
au groupe scolaire  
Marcel Cachin. Cette 
expérimentation s’inscrit 
dans le cadre du plan 
canicule de la Ville. 

Les classes 
concernées par 
l’expérimentation
Bâtiment Marcel Cachin : 
> Élémentaire CM2 (24 élèves) :  
Salle 203 : 4 ventilateurs  
de plafond 
Bâtiment Anatole France
> Maternelle 1er étage  
(14 enfants) : 
Salle 103 : 4 ventilateurs  
de plafond
Salle 105 : 4 ventilateurs  
de plafond 
> Élementaire (22 enfants)
Salle 206 : 4 ventilateurs  
de plafond
Bâtiment Maternelle
Dortoir (50 enfants) : x 
4 ventilateurs de plafond
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C’est le temps des révisions ! 
Plus que quelques jours pour réviser vos examens. Vous pouvez le faire en toute sérénité  
et avec efficacité à la médiathèque, au service Jeunesse et à la Maison de la Philo  

V ous êtes en troisième, en pre-
mière ou en terminale géné-
rale, technologique ou profes-
sionnelle ? Pour réussir vos 

examens, la médiathèque, le service 
Jeunesse et la Maison de la Philo sont là 
pour vous soutenir avec l’Opération révi-
sions qui se déroule jusqu’au 27 juin.

> À la médiathèque
Mise à disposition de tables de travail 
supplémentaires.
Accès prioritaire aux annales et aux 
ouvrages parascolaires.
Accès gratuit à la plateforme de soutien 
scolaire Digischool.
Sur inscription au 01 71 86 60 15

 > Au service Jeunesse
La préparation au brevet est assurée les 
mercredis 17 et 24 juin de 14 h à 18h. En 
Première ou Terminale ? Le service 
Jeunesse vous aide à réviser pour le 
baccalauréat grâce au programme Clas 
lycée. Des agent·e·s, titulaires au mini-
mum d’une Licence ou d’un Master, 
apportent leur soutien aux lycéen·ne·s 

dans les matières générales (littéraires 
et scientifiques) tous les jeudis et ven-
dredis de 17h30 à 19h. Ces séances ont 
lieu jusqu’au 5 juillet et reprendront 
mi-septembre pour les épreuves de rat-
trapage. Les jeunes peuvent s’inscrire à 
tout moment à : servicejeunesse@ 
ville-romainville.fr. Service Jeunesse,  
14 rue Veuve Aublet. Plus d’infos et  
inscription : 01 71 86 60 46

 > À la Maison de la Philo
Révision du bac philo (méthodologie,  
dissertation et commentaire)
Accompagnement individuel sur  
rendez-vous.  
Inscription : 01 71 86 60 20 ou 
maisondelaphilo@ville-romainville.fr

La Ville reprend les « diagnostics en mar-
chant » dans les quartiers Marcel Cachin, 
Youri Gagarine, Trois-Communes et de 
l’Horloge. Les Romainvillois·es sont invi-
té·e·s à parcourir leur quartier afin 
d’échanger concrètement sur les réalités 
relatives au cadre de vie. Ces temps de 
rencontre prennent la forme d’une déam-

bulation conviviale d’environ 1h30 dans 
l’espace public : rues, places, espaces 
verts, mais aussi dans les espaces exté-
rieurs et les halls d’immeuble en présence 
des bailleurs, des services de l’État, des 
services municipaux ainsi que des élu·e·s, 
mobilisé·e·s pour écouter, observer et dia-
loguer directement sur place. Propreté, 
entretien, sécurité, tranquillité publique… 
tous les sujets seront abordés au fil du 
parcours. Votre regard et votre expé-
rience sont essentiels pour identifier les 
améliorations possibles de ces espaces. 
Participer à un diagnostic en marchant, 
c’est agir concrètement pour son quartier 
et faire entendre sa voix.

Les prochaines dates annoncées
 > �Quartier des Trois-Communes : 

mar. 23 juin, de 17h à 19h, rdv au centre 
social Nelson Mandela 

 > Quartier des Trois-Communes/Grands 
Champs : mer. 24 juin, de 14h à 17h, rdv 
au Parc Simone Veil, allée de la Tolérance

 > Quartier Marcel Cachin : lun. 29 juin, de 
17h à 19h, rdv au centre social Marcel 
Cachin. 

 > Quartier Bas-Pays - L’Horloge : mer. 1er 
juillet, de 17h à 19h, rdv au centre social 
Jacques Brel.

 > Quartier Youri-Gagarine : jeu. 2 juillet, 
de 17h à 19h, rdv au centre social Assia 
Djebar.

Des diagnostics en marchant :  
votre voix compte

D éjà 10 ans ! Six mois de célé-
bration sont au programme 
pour fêter la décennie de 
Bal’L. Après la dixième jour-

née des femmes de l’association au 
mois de mars, la dixième fête des voi-
sins le 30 mai, l’association s’attellera 
à l’organisation du festival des cultures 
du monde qui aura lieu lors de la jour-
née du patrimoine en septembre pro-
chain. « Ici on accepte tout le monde et 
la porte est toujours ouverte », affirme 
Ramy Weber, fondatrice et présidente 
de Bal’L, illustrant d’emblée les valeurs 
de l’association : lutter contre l’exclu-
sion et promouvoir le bien vivre 
ensemble. Pour Ramy, originaire de la 
République Démocratique du Congo qui 
a connu une arrivée en France difficile, 

l’accueil est le mot d’ordre. « Quand on 
n’est pas bien orienté, qu’on n’est pas 
bien accueilli, on se sent perdu et les 
choses se passent mal. »

Une association  
« girl power »
Bal’L est née d’échanges entre les habi-
tué·e·s de la place André Léonet et l’en-
vie d’agir pour la vie de quartier face au 
constat d’un espace public mal adapté 
à la rencontre et à l’épanouissement 
des familles. Après une petite fête orga-
nisée par quelques mères de famille à 
la sortie de l’école, un grand barbecue 
est mis en place pour promouvoir le 
droit des femmes, lors duquel les 
hommes sont réquisitionnés pour pré-
parer le dîner. Ce soir-là, le directeur 

du centre social Jacques Brel propose 
de les accompagner et Ramy fonde l’as-
sociation, soutenue par Florinda 
Zacharias, rencontrée quelques 
années plus tôt dans un centre d’héber-
gement. « Les femmes ont suivi et ont 
bâti Bal’L, c’est une association girl 
power ! » s’exclame Ramy.  

Créer du lien, partout,  
tout le temps
Depuis l’obtention d’un local prêté par 
la Ville, il y a cinq ans, l’association a pu  
évoluer. Avant, il fallait s’organiser sur 
la place, dans les halls ou dans les 
salons, « avec beaucoup de débrouille 
et beaucoup de cœur », se souvient 
Ramy. Désormais, chacun·e peut venir 
proposer des projets, solliciter un 
accompagnement et évoquer des pro-
blématiques en toute discrétion. Début 
mai 2026, Bal’L a accueilli sa première 
salariée, une médiatrice sociale qui 
assure l’accueil, oriente et accompagne 
dans les démarches administratives. 
Aujourd’hui, 98 familles et 395 béné-
voles œuvrent au sein de l’association. 
Soutien scolaire, ateliers couture, cui-
sine, tournois de football, sorties, jour-
nées recyclage, mais aussi des actions 
de lutte contre les violences et préven-
tion des rixes, des séjours familles et 
jeunesse… Les projets ne manquent 
pas ! « On a besoin de tout le monde. On 
se rassemble, on se soutient et c’est 
comme ça qu’on continue à battre des 
ailes et avancer ». Joyeux anniversaire 
et longue vie à Bal’L  !

Association Bats l’aile 
Culture et Loisirs (Bal’L) 
07 49 52 53 48 
batslaile@outlook.com 
www.associationball.fr

Bal’L : dix ans de solidarité 
aux Bas-Pays
Depuis 2016, l’association Bal’L rassemble les habitant·e·s des Bas-Pays autour d’une cause 
commune : l’entraide et le lien. Tous les prétextes sont bons pour célébrer cette aventure 
collective qui a commencé il y a dix ans. 
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DOSSIER

C ’ e s t  i n s c r i t  d a n s  l a 
Constitution : chaque fran-
çais·e a droit au repos et 
aux loisirs. Environ 30 % de 
personnes partaient en 

vacances en 1945, 65 % au début des 
années 2000. Aujourd’hui, environ 60 % 
de la population française part en 
vacances, ce qui signifie, qu’elle passe 
au moins quatre nuits en dehors de chez 
elle. Un taux en baisse à cause de l’infla-
tion et des difficultés financières. Et 
pourtant « Le droit aux vacances est 
l’assurance pour chacun de pouvoir se 
ressourcer, rompre avec le quotidien et 
préserver sa santé physique et mentale. 
Il renforce le lien familial et social, 
essentiel à l’équilibre de notre société. 
C’est un levier d’égalité sociale, permet-
tant à chacun, quel que soit son revenu, 
d’accéder à de nouveaux horizons 
comme à de nouvelles expériences et ne 

saurait tolérer quelque forme d’exclu-
sion  » souligne Jérôme Chénieux, 
Conseiller municipal, délégué aux 
Vacances pour tous. Ainsi, pour faire 
respecter ce droit, la Ville propose des 
vacances accessibles pour toutes et 
tous et pour tous les âges.   

De la montagne à la mer...
La direction de la Petite enfance et de 
l’Éducation organise des séjours pour 
les 6-11 ans, les 12-15 et/ou 16 ans 
(nature environnement, milieu marin, ski 
alpin, équitation…), et pour les familles 
pendant les vacances d’hiver, de prin-
temps et d’été (voir encadré pour les 
tarifs). Quand l’un d’eux est complet, et 
quand cela est possible, les familles 
peuvent être réorientées vers d’autres 
destinations. Depuis la fermeture du 
centre de vacances municipal de 
Pelvoux, la Ville a mis en place de nou-
veaux séjours : un à la Bresse (Vosges) 
a été proposé pour la première fois cet 
hiver et a été un succès. Un autre est 
prévu à Douarnenez (Finistère) en août. 
En tout, quatre-vingt places sont dispo-
nibles. Les vacances à la mer sont très 
demandées, avec plus de deux cent 
demandes déposées cette année. Des 
agent·e·s municipaux·ales se rendront 
sur place pour observer le fonctionne-
ment des structures et vérifier qu’elles 
correspondent aux attentes. Un bilan 
annuel sera réalisé après les saisons 
d’hiver et d’été afin d’évaluer la satisfac-
tion des familles, la fréquentation et les 
besoins futurs. En parallèle, les centres 
de loisirs continuent d’organiser régu-
lièrement des sorties à la journée, prin-
cipalement en région parisienne : parcs, 
bases de loisirs et activités diverses. 

Co-construire
Les quatre centres sociaux s’adressent 
principalement aux familles, et aux 
11-15 ans. Les séjours ne sont pas pen-
sés comme une simple offre de loisirs  
«clé en main » mais comme des projets 
construits collectivement avec les 
familles et les jeunes qui fréquentent 
régulièrement les lieux. « L’idée est de 
leur permettre de vivre une première 
expérience de départ en vacances, puis 
de les accompagner progressivement 
vers davantage d’autonomie : apprendre 
à préparer un budget, organiser un 
séjour, préparer les repas, réfléchir aux 

activités ou encore choisir une destina-
tion adaptée aux moyens disponibles. » 
explique Saléha Belkacem, directrice du 
service Citoyenneté active et Éducation 
populaire. Les équipes des centres 
sociaux privilégient les lieux accessibles 
financièrement, agréables, avec si pos-
sible un accès à l’eau et/ou à une pis-
cine. Par exemple cette année, les 
centres sociaux Marcel Cachin, Assia 
Djebar, Nelson Mandela et Jacques Brel 
ont, respectivement, choisi Roussines 
(Charente) en juillet, la Normandie et la 
Vendée. Les familles participent à hau-
teur de 25,80 euros la nuitée et par 
adulte. Les enfants ne sont pas facturés. 
Pour les séjours jeunesse, la participa-
tion est entre 18,80 euros la nuitée. « Les 
jeunes travaillent au préalable avec les 
animateur·rice·s pour le choix de leurs 
activités, l’organisation du séjour et 
même parfois sur des actions d’autofi-
nancement (ventes de gâteaux etc.) » 
précise Natacha Bourreau, responsable 
des centres sociaux. « L’essentiel pour 
eux n’est pas la destination mais c’est ce 
qui se construit humainement pendant 
le séjour : sortir du quotidien et partager 
une expérience collective. »

Pour les 11-17 ans…
Les Pyrénées orientales pour un séjour 
aquatique, l’Auvergne pour de l’extrême 
aventure et le Rhône-Alpes pour du 
sport : voilà ce que proposait l’an passé 
le service Jeunesse aux 11-17 ans.  

Le droit aux vacances,  
pour tou·te·s les 
Romainvillois·es
Les congés estivaux arrivent à grands pas. Parce que le droit aux vacances  
est primordial, la Ville et les associations se mobilisent tout au long de l’année 
pour proposer aux Romainvillois·es de tous âges des séjours adaptés,  
accessibles et à moindre coût.  

DOSSIER

Des tarifs 
maintenus
La Municipalité a fait le choix  
de maintenir les mêmes tarifs 
pratiqués au centre Pelvoux. 
Ces derniers, qui dépendent du 
quotient familial, comprennent 
le transport, l’hébergement,  
la pension complète et les 
activités. Les aides de la CAF 
(chèques Vacaf, les aides PASS 
COLO pour les enfants dans 
leur 11e année ) permettent 
également de réduire 
fortement les coûts pour les 
familles.
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Pourquoi raconter votre enfance 
passée dans la « zone », symbole de 
la pauvreté urbaine aux portes de 
la capitale ?
Brigitte Lecordier : Ma maîtresse de 
CM2 voulait que je raconte mon enfance, 
car « les gens qui viennent d’un milieu 
défavorisé, comme toi, ne parlent pas. 
On ne raconte jamais leurs histoires. » 
Quand j’ai commencé à écrire, il fallait 
que mon père soit vivant car son 
absence aurait peut-être faussé mon 
regard sur cette période. J’ai fini par 
trouver le fil rouge de la construction du 
périphérique (où j’ai pu faire du roller !) 
dans les années 1960. Et bien des 
années plus tard, la bande-dessinée est 
là, dessinée par Arcady Picardi venu de 
l’heroic fantasy et qui a apporté une 
patte onirique essentielle.

Êtes-vous nostalgique de cette 
époque ?
B.L. : Nous étions sept dans un trois-
pièces mais nous étions heureux. Dans 
notre immeuble HLM, tout le monde, 
d’origine diverse, vivait ensemble natu-

rellement. J’ai croisé des personnages 
effrayants mais surtout Nénesse, un clo-
chard qui avait choisi sa vie et Pouloute, 
une vieille dame d’Europe de l’Est, culti-
vée qui nous protégeaient. Mon père, 
ouvrier chez Citroën, était un taiseux. Il 
a vécu deux guerres et a été prisonnier 
pendant cinq ans. Avec ma mère, agente 
à la RATP, ils étaient convaincus que 
l’école pouvait sortir leurs enfants de la 
« zone ». Ils avaient raison. Mon frère est 
cadre à la RATP, l’une de mes sœurs est 
chercheuse au CNRS, une autre profes-
seure agrégée et une dernière créatrice 
d’épiceries bio. Et moi, je suis devenue 
comédienne.

Désormais star du doublage, vous 
menez un combat contre l’intelli-
gence artificielle générative …
B.L. : C’est désastreux pour les comé-
dien·ne·s de doublage, menacé·e·s d’être 
remplacé·e·s par une machine sans 
âme. Nous demandons simplement un 
cadre légal : savoir où sont stockées nos 
voix, comment elles sont utilisées et 
empêcher qu’on nous remplace sans 

consentement. Les premiers touchés 
par IA, ce sont souvent les programmes 
jeunesse. On considère que les enfants 
ne verront pas la différence. J’ai passé 
ma vie à défendre des programmes de 
qualité pour la jeunesse : ça me met 
hors de moi. 

Un mot sur Son Goku, votre person-
nage fétiche de Dragon Ball Z, la 
série d’animation japonaise…
B.L. : Ce personnage est arrivé complè-
tement par hasard il y a quarante ans. Il 
est venu à moi quand j’ai senti l’énergie 
de la comédienne dans la version origi-
nale. Goku, c’est une innocence perma-
nente, très instinctive, une joie de vivre. 
Jamais je n’aurais imaginé qu’il devien-
drait un tel phénomène. Quand plu-
sieurs générations me disent : « vous 
avez bercé mon enfance » ou « je regar-
dais Dragon Ball avec mon père », c’est 
très fort et émouvant pour moi. 

La Réalité est énorme,  
152 pages, Éditions Dupuis. 
Entretien intégral sur ville-romainville.fr

Brigitte 
Lecordier,  
la voix de la 
« Zone »

Star du doublage (Oui-oui, 
Dragon-Ball Z…), Brigitte 
Lecordier signe La Réalité  
est énorme, une bande-
dessinée autobiographique 
sur son enfance à la Porte 
Montmartre. Rencontre avec 
la comédienne romainvilloise, 
en lutte contre l’intelligence 
artificielle. 

PORTRAIT

« Le but est de permettre aux jeunes de 
voyager, de découvrir de nouvelles 
régions, de se décloisonner et d’enrichir 
leurs connaissances culturelles sur 
notre pays. » précise Abdoulaye Sow, 
responsable du service Jeunesse. Les 
séjours oscillent entre 3 et 5 jours. À 
leur issue, un bilan de satisfaction est 
réalisé. Il existe une offre estivale et 
pendant l’hiver dernier, un voyage au ski 
a été proposé. De quatorze jeunes en 
2023, c’est près de cinquante-six qui en 
ont profité l’an passé. L’objectif étant, à 
l’avenir, d’avoir une offre plus étoffée 
pour permettre à un maximum de 
jeunes de partir. 

Et pour les senior·e·s
La Maison des retraité·e·s veut répondre 
à des objectifs sociaux, culturels et de 
prévention de la perte d’autonomie. Son 
but ? Créer du lien social, lutter contre 
l’isolement et encourager l’activité phy-
sique. Elle offre deux types de séjours : 
l’un repose sur le dispositif ANCV 
(Agence nationale pour les chèques-va-
cances), destiné aux personnes non-im-
posables. Grâce à ce système, une par-
tie du séjour est financée, ce qui permet 
de proposer des tarifs plus accessibles. 
Les destinations et l’offre sont discutées 
avec le comité des retraité·e·s, des 
senior·e·s bénévoles romainvillois·es. « 
Nous réfléchissons à développer des 
projets intercommunaux avec d’autres 
villes, pour partager certains séjours et 
sorties. Cela permettrait de remplir plus 

facilement les groupes, de négocier de 
meilleurs prix » souligne Laurent 
Bouzakri, responsable service anima-
tion à la Maison des retraité·e·s. 
L’objectif, à terme, serait de proposer 
entre trois ou quatre séjours par an : un 
grand labellisé ANCV, éventuellement un 
deuxième de cinq jours et un ou deux 
mini-séjours. « Nous organisons égale-
ment beaucoup de sorties à la journée, 
une par mois au minimum. Comme des 
journées à la mer à 5 euros. Certaines 
sont des journées libres, d’autres 
incluent des visites guidées ou des acti-
vités culturelles : c’est à la carte, à choi-
sir selon son budget.» De son côté, 
l’équipe locale des Petits Frères des 
Pauvres accompagnent vingt-cinq per-
sonnes âgées et en situation de solitude, 
à Romainville et Bagnolet : en 2025, trois 
habitant·e·s de Romainville, dont une 
personne diabétique, ont ainsi pu partir 
dans l’une des maisons appartenant à 
l’association, située en Normandie, dans 
le Nord et dans le Centre de la France. 
Ces lieux sont entièrement adaptés aux 
personnes âgées ou dépendantes : 
accessibilité, accompagnement médical, 
aides à domicile et soins infirmiers. 

Les associations en soutien
À l’instar des Petits Frères des Pauvres 
ou du Secours populaire (organisation 
de séjours, sorties et activités culturelles 
pour les personnes qui en sont privées), 
les associations romainvilloise·es, sou-
tenues par la Ville, sont également sur le 

pont. Car « l’accès aux vacances ne 
devrait pas être un privilège, mais un 
droit accessible à tou·te·s. Les associa-
tions jouent un rôle essentiel pour 
accompagner les publics les plus éloi-
gnés et rendre ce droit effectif » selon 
Fatoumata Keita, la présidente de l’asso-
ciation Ajir, (Association Jeunesse inter-
culturelle de Romainville), basée dans le 
quartier Marcel Cachin. Depuis 2016, 
Ajir propose des séjours de mobilité en 
Europe, depuis 2017, des séjours théma-
tiques en France et depuis 2019, des 
séjours humanitaires à l’international qui 
s’inscrivent dans des actions à long 
terme. Tous les projets, aux objectifs 
sociaux et pédagogiques, sont construits 
directement avec les usager·ère·s. 
Même démarche du côté de Bal’L aux 
Bas-Pays (qui fête actuellement ses dix 
ans d’existence, voir notre article page 
13). « Les voyages s’inscrivent dans un 
accompagnement global, notamment 
autour de la parentalité, de l’autonomie 
et de l’insertion sociale. Dans ce cadre, 
nous ne proposons pas directement de 
séjours organisés pouvant faire l’objet 
d’une présentation type. En revanche, 
notre médiatrice peut accompagner les 
familles dans leurs démarches, notam-
ment via le dispositif VACAF, lorsqu’elles 
y sont éligibles, afin de faciliter leur 
départ en vacances avec leurs enfants. » 
précise Ramy Weber, présidente de l’as-
sociation. 

Les pieds dans l’eau
Toujours dans le quartier des Bas-Pays, 
l’association La Main dans la Main 
s’adresse notamment aux familles 
modestes, aux femmes isolées et aux 
jeunes. Elle a déjà organisé un voyage 
familial en Turquie, un circuit touris-
tique au Maroc ou un week-end dans un 
parc d’attraction. « Nous proposons des 
journées plage accessibles grâce à des 
cars municipaux ou des transports 
négociés à moindre coût. Cela permet à 
un maximum de familles de mettre les 
pieds dans l’eau, parfois pour la pre-
mière fois » ajoute Nadia Najeh El Idrissi, 
présidente de La Main dans la Main. 
«  Au-delà du voyage lui-même, ces 
moments permettent de renforcer les 
liens entre les habitant·e·s, de favoriser 
le vivre-ensemble et de redonner 
confiance à certaines personnes par-
fois éloignées des loisirs et de la 
culture. »
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Du sport 
qui rassemble

Les bonnes pratiques 
sur la route

13 mai : Nouvelle édition de 
la Journée de la prévention 
routière, place de la Laïcité. 

Avec la Police municipale, 
petit·e·s et grand·e·s ont 

participé à différentes 
animations et ateliers de 

sensibilisation sur la 
sécurité et les risques au 

volant.

13 mai : Boxe, secourisme, 
escalade, rugby, football : de 
nombreux jeunes ont participé 
aux différentes activités 
proposées et encadrées par 
les Polices municipale et 
nationale au Complexe sportif 
Colette Besson lors du Raid 
Aventure organisé avec les 
villes des Lilas, du Pré Saint-
Gervais et de Bagnolet. Un bon 
moyen pour engager le 
dialogue. 

Commémoration 
du 8 Mai 1945

Prévention 
avant tout

8 mai : Les élu·e·s de Romainville et les associations 
d’ancien·ne·s combattant·e·s, résistant·e·s, déporté·e·s  
et familles de fusillé·e·s, des jeunes du collège Gustave 
Courbet ont commémoré la Victoire des Alliés sur  
l’Allemagne nazie et la fin de la Seconde Guerre mondiale. 

Du 11 au 13 mai : Grâce à la Mammobile stationnée place de 
la Laïcité, la CPAM du 93 a proposé des dépistages gratuits 

des cancers du sein, du col de l’utérus et colorectal.  
Le 11 mai, toujours place de la Laïcité, la Ville organisait un 

Forum Santé pour informer, sensibiliser et échanger autour 
de la santé des jeunes. 

©
 R

ap
ha

ël
 B

éh
ar

18 ■ LE MAGAZINE DE ROMAINVILLE · JUIN 2026  LE MAGAZINE DE ROMAINVILLE · JUIN 2026 ■ 19



RETOUR EN IMAGES RETOUR EN IMAGES

La citoyenneté 
au travail

Imaginez 
la Plaine Centrale  

Marcel Cachin

20 mai : Travailler sur des projets autour de la nature 
ou de la solidarité et trouver le thème du bal des CM2 : 

c’était l’ordre du jour de cette dernière assemblée 
plénière du Conseil municipal des enfants avant l’été. Ou 

comment s’investir dans sa ville dès le plus jeune âge. 

20 mai : Les habitant·e·s du 
quartier Marcel Cachin 

étaient invité·e·s à donner 
leur avis et faire des 

propositions sur le futur 
aménagement de la Plaine 

Centrale Marcel Cachin. Le 
projet final sera révélé le 30 

juin, lors d’une réunion 
publique, prévue de 18h30 

à 20h30, au centre social 
Marcel Cachin.

L’Art au bout 
de la rue

Du 22 au 25 mai : Danse, 
cirque, jonglage, théâtre 

de rue... pour sa  
4e édition, Cirk Court, le 
petit festival des arts de 
rue, a de nouveau offert 

de belles propositions 
artistiques et ce dans 

tous les quartiers  
de la ville. 
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Halte à la
surconsommation 

Autour du jardin 
du Coteau

29 mai : La Ville avait 
donné rendez-vous aux 

habitant·e·s, place André 
Léonet, pour présenter 
les projets de la Zac de 

l’Horloge/Secteur coteau 
et autour du futur jardin 

du Coteau. Le centre 
social Jacques Brel avait 

prévu des animations 
pour les enfants. 

30 mai : François Dechy, Maire de 
Romainville, a inauguré la BOM, l’antenne 

romainvilloise de la Bibliothèque d’Objets de 
Montreuil, installée à la Fabrique de 

l’Émancipation. Pour emprunter du matériel 
(bricolage, puériculture…), des permanences 

sont prévues les mercredis de 10h à 13h et 
les vendredis de 14h à 17h.

Devoir 
de mémoire

Formes 
mouvantes

21 mai : La Ville 
commémorait la Journée 
des mémoires et de 
réflexion sur la traite, 
l’esclavage colonial et leurs 
abolitions. Des jeunes du 
service Jeunesse et du 
collège Gustave Courbet  
ont lu des extraits de la loi 
Taubira promulguée il y a 
25 ans, qui reconnaît la 
traite et l’esclavage colonial 
comme crimes contre 
l’humanité. 

30 mai : Vernissage de 
l’exposition 

Chuchotements de 
Mathilde Polidori,  

à admirer à la 
médiathèque jusqu’au  

4 juillet. Dans une 
palette douce et 

acidulée évoquant le 
printemps, celle-ci 

explore des formes 
mouvantes et 

silencieuses : fragments 
de visages, paysages 

intimes...

Centre social
Assia Djebar, en fête

30 mai : Journée portes 
ouvertes festive au centre social 
Assia Djebar. Au programme : 
exposition d’œuvres réalisées 
dans les différents ateliers et 
par l’association Romainvill’Art, 
rollers, jeux en bois, initiation au 
modelage, aux arts du cirque, 
création de fleurs en papier, 
ludothèque, création d’un mini 
potager et animation scientifique 
par l’association Les Petits 
Débrouillards.
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VIE PRATIQUE

Pharmacie de garde
Pharmacie MAAREK
26 rue de Paris à Montreuil
01 42 87 77 37
OUVERTE 24 HEURES/24 - 7 JOURS/7

Urgences médicales
De 19h15 à 8h du matin,  
dimanches et jours fériés : 01 48 32 15 15
Samu : 15
Centre antipoison : 01 40 37 04 04
Centre hospitalier intercommunal  
André-Grégoire : 01 49 20 30 40
Ambulances, hôpitaux de Paris 24h/24 :  
01 43 78 26 26
Ambulances Romainville : 01 48 57 75 05
SOS Médecins : 01 47 07 77 77
Urgences Clinique Floréal 24h/24 : 01 48 97 73 00
SOS Mains : 01 48 97 72 08

Hôtel de Ville - Place de la Laïcité
Services municipaux : 01 49 15 55 00 
du lundi au vendredi  
de 8h30 à 12h et de 13h30 à 17h 
Guichet unique et Direction des affaires générales
z du lundi au vendredi de 8h30 à 11h45 
et de 13h30 à 16h45
z tous les samedis matin de 9h à 11h45 
01 49 15 55 00 
affaires.generales@ville-romainville.fr

Téléphones utiles
Centre administratif Carnot 
Services techniques : 
01 49 20 93 55 ou 01 49 20 93 58 
Aménagement-urbanisme : 01 49 20 93 60
Pompiers : 18 ou  01 42 87 00 02
Gendarmerie : 01 41 83 67 00
Commissariat : 17 ou 01 41 83 67 00
Police municipale : 01 49 20 93 93
Seine-Saint-Denis habitat : 01 48 96 52 00
Préfecture : 01 41 60 60 60
Conseil départemental : 01 43 93 93 93 

Permanences
z Permanence Adil 93 
Du lundi au jeudi de 9h à 12h et de 14h à 17h 
Le vendredi de 9h à 12h et de 14h à 16h, sur 
RDV - Fermeture le 3e vendredi du mois 
6-8 rue Gaston Lauriau à Montreuil
01 48 51 17 45
z Permanence d’avocat
Les 1er et 3e lundis de chaque mois 
de 9h30 à 11h30, sur RDV (1 semaine avant)
Salle des permanences de l’Hôtel de Ville : 
01 49 15 55 00
z Écrivain public 
Centre social Jacques Brel : 01 49 15 55 39
Jeudi (pendant et hors vacances scolaires), 
9h30-12h, sur RDV
Centre social Marcel Cachin : 01 71 86 60 40
Vendredi, 14h-17h, sur RDV 
Centre social Nelson Mandela : 01 49 20 93 67
Mardi, 14h-17h, sur RDV
z Prenez rendez-vous avec un·e élu·e
au 01 49 15 55 00

z Permanence parlementaire 
de la Députée Aurélie Trouvé 
Les lundis de 17h à 19h,  
au 35 de l’avenue de Verdun à Romainville 
Sur rendez-vous à l’adresse mail :  
aurelie.trouve@assemblee-nationale.fr

État civil
DÉCÈS 
BARBIC Jelica, 79 ans, le 23/12/2025
OLIVEIRA PEREIRA Manuel Do Nascimento,  
43 ans, le 20/02/2026
PALMISANO Françoise, 80 ans, le 21/04/2026
REDONET Monique, 96 ans, le 21/04/2026
YOUZALEN Mohammed, 78 ans, le 22/04/2026
ADAMI Marc,66 ans, le 25/04/2026
FERDI Rabia, 86 ans, le 26/04/2026
GALERU Valerian, 95 ans, le 29/04/2026
AÏT ALLIOUA Ramdane, 83 ans, le  4/05/2026
MAZÉ Sylvie, 52 ans, le 4/05/2026
LEPAREUR Marguerite, 93 ans, le 
08/05/2026
DUGUEY Daniel,80 ans, le 11/05/2026
MALLET Christian, 85 ans, le 14/05/2026
ABADA Mohamed, 75 ans, le 15/05/2026
MOREAU David,66 ans, le 17/05/2026
HEIDE Renate, 83 ans, le 24/05/2026
LEBRETON Odette,78 ans, le 30/05/2026.

RETOUR EN IMAGES

Cinéma, 
cinéma

Ferme des 
P’tits Monstres : 

des lapins, des poules

30 mai : Les enfants et 
adolescent·e·s des Classes 
Image, Centres Image et Club 
Image ont célébré le 7e art lors 
de la 28e édition du festival Les 
enfants font leur cinéma au 
cinéma Le Trianon, qui s’est 
déroulé du 29 mai au 7 juin. 
Deux week-end festifs à la 
programmation poétique et 
ludique.

3 juin : Parents et 
enfants ont pu découvrir 
les animaux de la ferme 

des P’tits Monstres. 
Prochaines portes 
ouvertes prévues  

le 5 juillet  
(voir agenda page 4).

Bonne nouvelle ! À partir du 4 juillet et 
jusqu’au 30 août, les 11 piscines d’Est 
Ensemble seront accessibles au tarif 
symbolique d’un euro pour les 4-18 ans, 
résidant dans l’une des neuf communes 
de l’intercommunalité. De quoi se rafraî-
chir et favoriser la pratique d’une acti-
vité sportive à moindre coût. Cette 
mesure s’inscrit dans une volonté de 
favoriser la fréquentation régulière des 
bassins par les plus jeunes, notamment 
dans un département où l’accès à l’eau 
reste un enjeu fort d’inclusion sociale, 
de santé publique et de prévention des 
noyades. Les enfants de moins de 4 ans 

continueront, quant à eux, de bénéficier 
de la gratuité. 
Horaires d’été de la piscine,  
du 4 juillet au 30 août  :  
Lundi : fermée
Mardi : 12h-18h
Mercredi : 13h30-20h
Jeudi : 13h30-19h
Vendredi : 12h-18h
Samedi : 9h-12h/13h30-18h30
Dimanche : fermée

Piscine Jean Guimier :  
10 rue Marcel Éthis. Toutes les  
piscines sur est-ensemble.fr

Cet été, la piscine est à 1 €  
pour les 4-18 ans !

RESF : les  
permanences
Le collectif Réseau éducation sans fron-
tières (RESF) romainvillois accompagne 
les familles et les jeunes majeur·e·s res-
sortissant·e·s étranger·ère·s sans 
papiers dans leurs démarches de régu-
larisation lors de permanences, organi-
sées une semaine sur deux, de 19h à 
21h, à la Salle République (105-107 rue 
Gabriel Husson). L’association accueille 
chaleureusement tou·te·s les futur·e·s 
bénévoles. 

Prochaines permanences :  
lundis 22 juin et 6 juillet, de 19h à 21h. 
Contact :  
06 07 53 49 92 et 06 72 76 14 49 
resf.romainville.93@gmail.com
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Vân Pham
Maire-adjointe
Culture, Fêtes, 
Grands événements, 
Valorisation du patrimoine

Pouvez-vous vous présenter  
en quelques mots ?
J’ai grandi en région parisienne, dans une 
commune limitrophe du département de 
la Seine-Saint-Denis. Je me suis installée 
à Romainville en 2010, dans le quartier 
des Grands Champs. J’ai un fils de 15 ans.

Quelle est votre profession et quel  
a été votre parcours de formation ?
Je suis professeure de lettres modernes 
dans un lycée public de Bobigny. Je suis 
allée à l’université à Paris et j’ai un CAPES 
de lettres. Pendant mes études, j’ai com-
mencé par faire des piges en tant que 
journaliste. J’ai un temps concilié le 
métier de critique, notamment dans le 
domaine de la photographie, et celui d’en-
seignante. Aujourd’hui, je garde un lien 
fort avec la culture par le biais des pro-
jets d’éducation artistique et culturelle 
dont je m’occupe. J’ai toujours aimé 
échanger des idées, débattre, et l’inte-
raction immédiate avec les élèves me 
plaît particulièrement. 

Pourquoi avoir fait le choix  
de l’engagement municipal ?
C’est l’intérêt pour le collectif qui m’a 
donné envie de franchir le cap. En 2020, 
j’ai rencontré les membres de la liste 
Autr ement ,  Romainvi l le à v ivr e. 
Chacun·e arrivait avec ses propres 
réflexions et ses compétences, ce qui 
créait une jolie complémentarité dans ce 
mouvement issu de la société civile. Le 
temps municipal est un temps long mais, 
dans la sphère politique, c’est à cette 
échelle que les idées se concrétisent le 
plus rapidement. Il y a une grande sou-
plesse et davantage de réactivité. On 
peut voir immédiatement les réalisations 
sur le terrain. La chose politique m’inté-
resse plus que la politique en elle-même, 
d’où le fait que je n’adhère à aucun  
parti traditionnel. Je crois que beaucoup 
de citoyen·ne·s peuvent se reconnaître 
dans ce type d’engagement.

Trois questions à…

Karim Amazouz 
Maire-adjoint
Cadre de vie, Propreté, 
Tranquillité et Assemblée de 
quartier des Trois-Communes, 
Sécurité et Accessibilité des 
bâtiments communaux

Pouvez-vous vous présenter  
en quelques mots ?
J’ai grandi en Algérie, mon pays de nais-
sance. Je me suis installé en France, à 
Pantin, en 1999, puis au Canada pour 
mes études. Je suis Romainvillois depuis 
20 ans. Je suis marié. J’ai un fils de 22 
ans et j’habite aux Bas-Pays.

Quelle est votre profession et quel 
a été votre parcours de formation ?
J’ai obtenu mon diplôme d’ingénieur en 
génie mécanique en Kabylie. En 2001, je 
suis parti à Montréal étudier pendant 
trois ans dans une école aérospatiale. 
De retour en France, j’ai travaillé pen-

dant 19 ans en tant que responsable 
d’équipe dans l’aéronautique, sur Airbus 
et sur Ariane 5. L’entreprise qui m’em-
ployait a été rachetée et j’ai perdu mon 
emploi à la suite d’une restructuration. 
Désormais, j’exerce la fonction de mana-
ger de proximité.

Pourquoi avoir fait le choix  
de l’engagement municipal ?
La politique est venue à moi un peu par 
hasard. J’ai rencontré des difficultés 
pour scolariser mon fils lors de mon 
déménagement à Romainville. À cette 
occasion, j’ai fait la connaissance d’un 
élu, qui m’a encouragé à entrer en poli-
tique. Je suis devenu Conseiller munici-
pal sous la mandature de Corinne Valls. 
Mon père, qui était lui-même premier 
adjoint au maire de la ville d’Azazga, en 
Algérie, m’a inculqué des valeurs de 
gauche. Intégrer le Parti radical de 
gauche a donc été pour moi comme une 
évidence. J’en suis le premier vice-pré-
sident en Seine-Saint-Denis . Je me suis 

présenté en tant que tête de liste à la mai-
rie de Romainville en 2014, où j’ai obtenu 
un score de 8,13 %. Ma rencontre, l’année 
dernière, avec monsieur le Maire, François 
Dechy, et la dynamique nouvelle que son 
équipe et lui ont impulsé à la ville, m’ont 
donné envie de m’engager à nouveau.

Trois questions à…
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Le plan canicule est réactivé. Il 
prévoit une veille quotidienne des 
personnes âgées, isolées, en 
situation de handicap ou à mobilité 
réduite en cas de pics de chaleur 
prolongés. 
En 2025, 242 personnes se sont ins-
crites sur le registre nominatif de la 
Ville. Pour faire comme elles, il suffit de 
compléter le formulaire disponible sur 
le site de la Ville et dans l’ensemble des 
équipements municipaux et le retourner 
au Centre communal d’action sociale 
(CCAS). Il peut être rempli par la per-
sonne concernée, par sa/son représen-
tant·e légal·e ou par un tiers. Les per-

sonnes inscrites l’année dernière seront 
contactées pour une actualisation des 
coordonnées et des besoins. Pour annu-
ler ou modifier une inscription, il suffit 
de s’adresser au CCAS. 
Il existe à Romainville dix lieux frais* où 
se réfugier en cas de fortes chaleurs. 
*Lieux frais : Centre municipal de santé, Maison 
des retraité·e·s, école Marcel Cachin, Piscine Jean 
Guimier, médiathèque, Le Pavillon, Centre social 
Assia Djebar, Fabrique de l’Émancipation, Ehpad 

Léopold Bellan et Ehpad Les Quatre Saisons.

Information : 
ville-romainville.fr/actualite/ 
Plan canicule ou Guichet autonomie 
01 49 15 56 41. 

Plan canicule :  
anticiper et prévenir

Les informations recueillies ici seront 
utilisées et conservées par les services 
municipaux, uniquement pour informer  
et répondre aux usager·ère·s qui les 
sollicitent via ce formulaire. En application 
du Règlement Général sur la Protection des 

Données (RGPD), vous bénéficiez d’un droit 
d’accès, de rectification et d’effacement de 
vos données personnelles. Pour ce faire, 
vous pouvez contacter la Mairie de 
Romainville par mail : 
dpo@ville-romainville.fr. 

Vous pouvez utiliser ces coordonnées pour 
toute question ayant trait à vos données 
personnelles. Vous disposez d’un droit 
d’introduire une réclamation auprès de la 
Commission nationale de l’informatique et 
des libertés (https://www.cnil.fr.)

"
Demande d’inscription sur le registre nominatif du CCAS
(Prévu à l’article l. 121-6-1 du Code de l’action sociale et des familles)

À retourner au CCAS : Hôtel de Ville
Place de la Laïcité – 93230 Romainville
Mail : mdraccueil@ville-romainville.fr

L’inscription concerne 
(Cochez la case correspondante)

 Mme	   M

Nom :

Prénom :

Né·e le : 

à :

Adresse : N° et rue : 

Bâtiment/Étage/Porte :

Téléphone(s) fixe :

Mobile:

Mail :

Je m’inscris en qualité de :
  personne de 65 ans et plus 
 � personne de plus de 60 ans,  
 reconnue inapte au travail
  personne handicapée
  personne souffrant d’une pathologie     	

      chronique (ALD)

Je suis informé·e que cette inscription est 
facultative et que je peux, à tout moment, 
me désinscrire, par simple demande écrite 
à M. le Président du CCAS ou par mail 
mdraccueil@ville-romainville.fr    

Je bénéficie :

 Du service d’aide à domicile

Nom : 

Adresse : 

Téléphone : 

 �Du service de soins infirmiers à domicile

Nom : 

Adresse : 

Téléphone : 

 D’un autre service 

Nom : 

Adresse : 

Téléphone : 

Personne à prévenir en cas d’urgence 

Nom :

Prénom :

Adresse : 

Téléphone(s) fixe :  

Mobile :

Mail :

Médecin traitant 

Nom :

Adresse : 

Téléphone :

J’atteste sur l’honneur l’exactitude  
des informations communiquées  
dans la présente demande.

Fait à 

le		  2026

Signature

VIE PRATIQUE
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Le Maire, les Maires-adjoint·e·s

Les Conseiller·ère·s municipaux·ales de l’opposition

François DECHY
Maire de Romainville
Conseiller 
Métropolitain 
délégué
Conseiller territorial 
Est Ensemble

Sofia DAUVERGNE
1ère Maire-adjointe
Développement des 
services publics 
et relations aux 
usager·ères, 
Ressources humaines, 
Santé, Retraité·es, 
Soutien aux aidant·e·s
Conseillère territoriale
Est Ensemble

Vincent PRUVOST
Maire-adjoint
Urbanisme et 
aménagement 
durables, Habitat, 
Développement du 
logement social et 
abordable
Conseiller territorial
Est Ensemble

Élodie GIRARDET
Maire-adjointe 
Ville résistante, 
Lutte contre les 
discriminations, Droits 
des femmes, Handicap, 
Devoir de mémoire et 
monde combattant, 
Prévention

Lennie NICOLLET
Maire-adjoint
Éducation,  
Offre périscolaire,  
Réussite éducative, 
Petite-enfance
Conseiller territorial
Est Ensemble

Vân PHAM
Maire-adjointe
Culture, Fêtes, 
Grands évènements, 
Valorisation  
du patrimoine

Tony LAÏDI
Maire-adjoint 
Sports,  
Vie associative,  
Politique de la ville

Pilar SERRA
Maire-adjointe 
Finances,  
Égalité territoriale, 
Évaluation des 
politiques publiques
Politique de l’animal  
et du vivant

Mathieu 
LANGLOIS
Maire-adjoint 
Action sociale, 
Solidarités,  
Insertion,  
Emploi, ESS

Magalie PILLAL
Maire-adjointe
Éducation populaire, 
Centres sociaux, 
Jeunesse, Démocratie 
participative

Sébastien 
CHAILLOU-
GILLETTE
Maire-adjoint
Bifurcation écologique : 
mobilités, Végétalisation, 
Alimentation, 
Économie circulaire, 
Transition énergétique 
et Adaptation du 
patrimoine bâti

Marie-Lise 
DESCAMPS-
PEQUIGNOT
Maire-adjointe
Affaires générales, 
État civil 
Marchés alimentaires 
communaux

Marc ELFASSY
Maire-adjoint 
Cadre de vie, 
Propreté, Tranquillité 
et Assemblée  
de quartier  
des Bas-Pays. 
Réduction  
des déchets

Élodie CASANOVA 
Maire-adjointe
Cadre de vie, 
Propreté, Tranquillité 
et Assemblée de 
quartier du Plateau 
Développement  
du commerce  
de proximité  
et Relations avec 
les commerçant·es

Karim AMAZOUZ
Maire-adjoint
Cadre de vie, 
Propreté, Tranquillité 
et Assemblée  
de quartier  
des Trois-Communes.  
Sécurité et 
Accessibilité des 
bâtiments communaux

Nader BEYK
Conseiller  
municipal délégué
Amélioration continue 
du service public, Ville 
numérique, Maisons 
France Services

Samia AFROUNE 
Conseillère 
municipale déléguée
Vie des quartiers, 
Gestion Urbaine et 
Sociale de Proximité 
(GUSP)

Jérôme 
CHÉNIEUX 
Conseiller  
municipal délégué
Vacances pour toutes 
et tous

Willy COUSIN 
Conseiller  
municipal délégué
Programmes de 
prévention-santé, 
Santé mentale, 
Mutuelle communale

Denis MOREAU-
SEVIN
Conseiller  
municipal délégué
Gestion et 
coordination des 
chantiers (Publics  
et Privés). 

Fatoumata 
DOUMBOUYA 
Conseillère 
municipale déléguée
Lutte contre la 
pauvreté et accès  
aux droits 

Coralie LEFEBVRE 
Conseillère 
municipale déléguée
Soutien à la 
parentalité

Ève GUELMANI 
Conseillère 
municipale déléguée
Défense des 
locataires, Droit au 
logement, Relations 
avec les bailleurs 
sociaux

Félix MULLE
Conseiller  
municipal délégué
Qualité des espaces 
publics, Convention 
citoyenne des 
mobilités et du 
partage de l’espace 
public

Emmanuelle 
RIBES 
Conseillère 
municipale déléguée
Démocratie 
alimentaire 

Léa GORES 
Conseillère 
municipale déléguée
Ville refuge et 
d’accueil, Ville de 
la paix, Jumelages, 
Coopération 
décentralisée

Yvon LEJEUNE
Conseiller municipal
Conseiller territorial
Est Ensemble

Gaëlle GIFFARD
Conseillère 
municipale
1ère Vice-Présidente
Est Ensemble

Daouda GORY
Conseiller municipal
Romainville À Venir
Président de la 
commission des 
finances

Sarah ABADA
Conseillère 
municipale
Romainville À Venir

Franck 
BENGHANEM
Conseiller municipal
Romainville À Venir

Amel BENNACEF
Conseillère 
municipale
Romainville À Venir

Soraya JEBARI
Conseillère 
municipale
Le temps d’agir  
Groupe des élus de la 
gauche républicaine 
socialiste, écologiste  
et citoyenne

Bruno LOTTI
Conseiller municipal
Le temps d’agir  
Groupe des élus de la 
gauche républicaine 
socialiste, écologiste  
et citoyenne

Julie LEFEBVRE
Conseillère 
municipale
Le temps d’agir  
Groupe des élus de la 
gauche républicaine 
socialiste, écologiste  
et citoyenne

Aldelhamid 
DAGUEMOUNE
Conseiller municipal
Le temps d’agir  
Groupe des élus de la 
gauche républicaine 
socialiste, écologiste  
et citoyenne

Laurent 
COURCOUX
Conseiller municipal
La France Insoumise 
Romainville en 
commun

Alexandre 
PRUD’HOMMEAU
Conseiller municipal
La France Insoumise 
Romainville en 
commun

Manuela PEREIRA
Conseillère 
municipale
La France Insoumise 
Romainville en 
commun

Les Conseiller·ère·s municipaux·ales

PORTRAITS

Gaëlle Giffard
Conseillère municipale
1ère Vice-Présidente  
Est Ensemble

Pouvez-vous vous présenter  
en quelques mots ?
Je suis originaire de Lyon. Je suis arri-
vée en région parisienne pour mes 
études. J’ai vécu aux Lilas, avant de 
déménager à Romainville en 2021. 
J’habite à côté de la place du marché 
avec mes enfants, âgés de 12 et 16 ans.

Quelle est votre profession et quel  
a été votre parcours de formation ?
Après des études de gestion à l’ESSEC, 
j’ai travaillé dans une mairie où je m’oc-
cupais de la démocratie participative 
d’un quartier. J’y ai découvert le déve-
loppement durable en 2002. Depuis, 
j’accompagne les territoires dans leurs 
politiques de transition écologique 
(Agendas 21, Plans Climat…), aujourd’hui 
au sein de la coopérative Coopaname. 
En ce moment, je travaille avec des com-
munes qui veulent faire émerger un 
tiers-lieu sur leur territoire. Depuis  
6 ans, j’enseigne également la bifurca-
tion écologique à l’Université Paris 
Sorbonne Nord.

Pourquoi avoir fait le choix  
de l’engagement municipal ?
J’ai toujours fait des choix profession-
nels engagés. J’ai aussi été membre de 
conseils d’administration de plusieurs 
associations, notamment dans le com-
merce équitable, et coordinatrice d’une 
AMAP. Je me suis engagée en politique 
en 2020 aux Lilas après des échanges 
constructifs sur l’alimentation durable 
avec la liste écologiste et citoyenne. Je 
souhaitais m’impliquer sur le territoire 
et je suis devenue Conseillère munici-
pale déléguée à l’Alimentation et à  
la Restauration scolaire. J’ai ensuite 
adhéré aux Écologistes. En arrivant à 
Romainville, j’ai eu envie de continuer à 
mettre mes connaissances et mes com-
pétences au profit de ma ville, en rejoi-
gnant une équipe avec une politique 
ambitieuse en matière de bifurcation 
écologique et solidaire.
 

Trois questions à…

Alexandre Prud’hommeau
Conseiller municipal
La France Insoumise – Romainville 
en commun

Pouvez-vous vous présenter  
en quelques mots ?
J’ai grandi en HLM à Paris, près de la 
porte de Clichy. Jeune travailleur, j’ai ren-
contré des difficultés à me loger dans la 
capitale. Je suis arrivé à Romainville un 
peu après la COVID-19. Avec ma 
conjointe, nous cherchions une ville avec 
des espaces verts proche de Paris.

Quelle est votre profession et quel  
a été votre parcours de formation ?
Je suis analyste dans la lutte anti-blan-
chiment au sein d’une administration 
publique. Je m’assure que celle-ci ne 
contribue ni au blanchiment de fraude 
fiscale, ni au financement d’organisations 
criminelles ou terroristes. Au départ, je 

me destinais à devenir professeur d’his-
toire. Mais le décès brutal de l’un de mes 
parents m’a mis dans une situation maté-
rielle compliquée et m’a amené à choisir 
des études avec un débouché immédiat. 
J’ai un master en analyse financière.

Pourquoi avoir fait le choix  
de  
l’engagement municipal ?
J’étais déjà un peu politisé au lycée. Le 
fait d’être boursier, puis orphelin, a 
aiguisé cette conscience, renforcé mon 
attachement à la solidarité collective ain-
si que mon envie de défendre notre 
modèle social. Après l’élection de 
François Hollande, quand j’ai vu ce que 
pouvait donner une gauche qui trahit ses 
idées, je me suis engagé dans le mouve-
ment de Jean-Luc Mélenchon, le Parti de 
Gauche à l ’époque. En arrivant à 
Romainville, j’ai découvert une ville à la 
fois magnifique, en pleine transforma-
tion, et dans laquelle il y avait beaucoup 

de choses à faire bouger, sur la question 
des services de proximité, de l’aménage-
ment public, du logement… Ce constat 
m’a donné envie de me mobiliser locale-
ment. Pour moi qui suis engagé syndica-
lement dans mon administration, c’était 
en quelque sorte la continuité d’une lutte.

Trois questions à…
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VIE MUNICIPALE – EXPRESSIONS

Groupes 
au Conseil 
municipal
Pour la majorité
Groupe Autrement
Élodie Casanova
François Dechy
Fatoumata Doumbouya
Léa Gores
Ève Guelmani
Mathieu Langlois
Félix Mulle
Lennie Nicollet
Vân Pham
Magalie Pillal
Groupe Communiste 
démocrate et citoyen
Samia Afroune
Willy Cousin
Sofia Dauvergne
Marie-Lise 
Descamps-Pequignot
Tony Laïdi
Groupe les 
écologistes
Nader Beyk
Marc Elfassy
Gaëlle Giffard
Élodie Girardet
Emmanuelle Ribes
Groupe les 
citoyenneurs / 
habitants engagés 
non-encartés
Denis Moreau-Sevin
Vincent Pruvost
Pilar Serra
Groupe Générations/ 
Après
Sébastien Chaillou-
Gillette
Jérôme Chénieux
Coralie Lefebvre
Yvon Lejeune
Groupe Parti radical 
de Gauche
Karim Amazouz

Pour l’opposition
Groupe Romainville 
À Venir
Sarah Abada
Franck Benghanem
Amel Bennacef
Daouda Gory
Groupe des élus de la 
gauche républicaine, 
socialiste, écologiste 
et citoyenne
Abdelhamid 
Daguemoune
Soraya Jebari
Julie Lefebvre
Bruno Lotti
Groupe la France 
Insoumise 
Romainville en 
commun
Laurent Courcoux
Manuela Pereira
Alexandre 
Prud’hommeau

Le temps d’agir  
Groupe des élus de la 
gauche républicaine 

socialiste, écologiste  
et citoyenne

LA PAROLE AUX ÉLU·E·S DE L’OPPOSITIONLA PAROLE AUX ÉLU·E·S DE LA MAJORITÉ

Devoir de memoire 
du 8 mai 1945 
 
Commémorer le 8 Mai, c’est 
regarder l’histoire avec lu-
cidité, c’est la responsabilité 
D e  t r a n s m e t t r e  c e t t e 
mémoire aux nouvelles 
générations. 
Dans une société fraction-
née, il est essentiel d’hono-
rer les anciens combattants 
ou les victimes de la guerre. 
Il s’agit de défendre les va-
leurs de notre démocratie : 
la liberté, la dignité humaine, 
la paix et la fraternité.   
La paix se construit chaque 
jour par le dialogue, le res-
pect des différences et le 
refus du racisme, de l’an-
tisémitisme, de l’islamo-
phobie et de toute forme de 
discrimination. 
Dans nos villes et nos écoles, 
nos associations et nos 
institutions, nous devons 
continuer à faire vivre cette 
mémoire. Oublier l’histoire 
c’est prendre le risque de 
voir renaitre les erreurs du 
passé. 
En ce 8 Mai 1945 nous 
avons rendu hommage à 
celles et ceux qui ont donné 
leur vie pour la liberté. 
Nous avons réaffirmé en-
semble la conviction essen-
tielle que la mémoire n’est 
pas un regard tourné vers 
le passé mais une promesse 
faite à l’avenir. 
Il est important de célébrer 
la victoire contre le na-
zisme et l’effondrement du 
troisième  
Reich, ne pas oublier cette 
idéologie folle qui a pris ra-
cine sous diverses formes. 
Lutter contre la haine, quelle 
quel soit, notre démarche 
est hautement symbolique. 
Avec le concours de tous 
nos concitoyens, ensemble 
nous nous sommes élevés 
devant  
Tous ceux qui aujourd’hui 
voudraient leur emboiter 
le pas. 
N’oublions pas l’autre 8 
Mai 1945 : celui des mas-
sacres de Sétif, Guelma et 
Kherrata en Algérie. Un épi-
sode central de la mémoire 
algérienne. 

Groupe Parti radical  
de Gauche

Pour la défense du 
spectacle vivant

Les décisions financières 
de l’État, les coupes bud-
gét air e s décidée s par 
plusieurs régions et col-
lectivités territoriales, les 
annulations de saisons 
théâtrales 2026/2027 qui 
se multiplient ne sont pas 
des accidents isolés. Ces 
événements s’inscrivent 
dans un mouvement vaste 
qui procède d’une intention 
claire, portée par certains 
partis qui voient dans la 
culture un adversaire.
Albert Camus disait « tout 
ce qui dégrade la culture, 
raccourcit les chemins qui 
mènent à la servitude.  La 
culture émancipe, aiguise 
le sens critique, résiste aux 
mots d’ordre et aux pensées 
toutes faites. Elle dérange 
un type de pouvoir basé sur 
l’obéissance et l’absence 
de débat démocratique. 
La culture n’est pas une 
variable d’ajustement bud-
gétaire. Elle est un rouage 
essentiel de la démocra-
tie. Lorsqu’on affaiblit la 
culture, c’est la capacité du 
corps social à se raconter 
lui-même, à débattre que 
l’on affaiblit. C’est l’espace 
public que l’on réduit. C’est 
la pensée critique que l’on 
étouffe. La volonté d’as-
phyxier la culture, de ré-
duire son budget voir de 
de le supprimer n’est pas 
une simple politique d’éco-
nomies, c’est une guerre 
contre ceux qui résistent 
.Dans des temps où l’esprit 
critique et la tolérance sont 
quotidiennement mis à mal,  
nous, avec les écologistes 
de Romainville soutenons 
l’intelligence émancipée, 
l’esprit critique, et la parole 
qui bouscule et fait avan-
cer le débat démocratique. 
Nous défendons la culture 
et ses acteurs contre ceux 
et celles qui veulent l’em-
pêcher d’exister, la réduire 
au silence par des renonce-
ments successifs.

Groupe Les Écologistes

Devoir de mémoire : 
voilà ce que donne le 
RN

« On n’a jamais essayé l’ex-
trême droite ». De récents 
événements donnent des 
réponses à ce slogan.
À Carpentras, dirigée par 
le Rassemblement national, 
« Maréchal, nous voilà », 
hymne du régime de Vichy, 
de la collaboration et de la 
complicité des crimes nazis 
résonne, le 8 mai pendant 
les célébrations de la vic-
toire sur le nazisme.
À Vierzon, la cérémonie 
d’abolition de l’esclavage a 
été supprimée “pour faire 
des économies” alors que le 
Code noir est enfin abrogé. 
Nul n’est dupe. L’invocation 
permanente d’une « culture 
de la repentance » à rejeter, 
par l’extrême droite et la 
droite extrême, conduisent 
à des choix politiques d’obli-
tération de la mémoire, de 
transgressions qui testent 
notre acceptation face à 
l’inacceptable. 
Déjà Vitrolles, Marignane 
ou d’autres villes FN célé-
braient l’OAS, niaient l’His-
toire, attaquaient la culture. 
Ce sont des choix. L’extrême 
droite au pouvoir effacerait 
tout simplement notre mé-
moire collective. 
À Romainville, nous fai-
sons le choix inverse. Nous 
construisons une ville de la 
mémoire, de la paix et de la 
résistance, en honorant les 
combats passés pour les 
garder vivants.
Demain, ce sont l’ouverture 
de la Maison de l’engage-
ment avec les nouveaux 
locaux de la Maison du 
combattant et de la mé-
moire, le renforcement de 
la signalétique des lieux de 
mémoire, la création pro-
chaine de parcours urbains 
de mémoire et le travail de 
diffusion et d’ouverture 
des temps mémoriels de la 
ville qui continueront cet 
engagement.
Nous revendiquons l’héri-
tage de l’histoire et la trans-
mission de cette flamme, 
face à ceux qui n’en gardent 
que les cendres. À l’ap-
proche de 2027, ce choix est 
plus que jamais pertinent.

Groupe Autrement

Transformer la 
confiance en action  

Deux mois se sont écoulés 
depuis les élections muni-
cipales. Deux mois durant 
lesquels vous nous avez 
accordé votre confiance en 
permettant à notre groupe 
de faire entrer 4 élus au sein 
du Conseil municipal. Cette 
confiance nous honore et 
nous engage.
Depuis le début de cette 
aventure citoyenne, une 
conviction nous anime,  la 
politique locale ne peut se 
faire qu’au plus près des ha-
bitants, de leurs réalités, de 
leurs attentes et de leurs dif-
ficultés du quotidien. L’élan 
né pendant la campagne ne 
doit pas s’arrêter au soir 
de l’élection. Au contraire, 
nous voulons continuer à le 
faire vivre avec vous et pour 
vous.
Dans les semaines à ve-
nir, nous mettrons ainsi en 
place des permanences 
ponctuelles ainsi que des 
temps de rencontre dans 
les différents secteurs de la 
ville : sorties d’école, parcs, 
visites des associations, 
échanges avec les com-
merçants et habitants… 
Autant d’occasions de venir 
à votre rencontre, d’écouter 
vos sollicitations, de mieux 
comprendre les probléma-
tiques de terrain et de les 
faire remonter avec sérieux 
et détermination au sein du 
Conseil municipal.
Parce qu’une ville avance 
lorsque chacun peut faire 
entendre sa voix , nous 
souhaitons créer des es-
paces d’échange ouverts, 
constructifs et respectueux. 
Vous pouvez dès aujourd’hui 
nous écrire à l’adresse sui-
vante : rom1ville.a.venir@
gmail.com
Par ailleurs, dès le mois 
de juin, nous lancerons la 
structuration du mouve-
ment avec des groupes de 
travail et des rencontres 
thématiques afin de conti-
nuer à formuler des propo-
sitions concrètes, utiles et 
ancrées dans la réalité du 
terrain.
Cette aventure citoyenne 
ne fait que commencer. 
Sa seule boussole restera 
toujours la même : vous, les 
habitants. Rejoignez-nous 
pour construire ensemble 
une ville plus attentive, plus 
proche et plus ambitieuse 
pour tous.

Romainville À Venir

Pas d’enfants à la 
rue !

À Romainville, notre groupe 
politique, avec les associa-
tions de défense des droits, 
demande la création d’un 
dispositif d’hébergement 
d’urgence pour les enfants 
(et leur famille) et les jeunes 
majeur·es scolarisé·es dans 
notre ville.
Dans notre département, 
des familles vivent l’inac-
ceptable : elles sont expul-
sées de leur logement, par-
fois parfois par la police et 
dorment à la rue. La fin de la 
trêve hivernale aggrave la 
situation. Celle-ci est d’au-
tant plus dramatique qu’elle 
touche des enfants scolari-
sé·es qui tissent des liens, 
apprennent et grandissent 
ici et se retrouvent grande-
ment fragilisé·es. Comment 
étudier sereinement sans 
toit, sans stabilité, sans 
sécurité ? Cette précarité 
porte atteinte à leur dignité 
et à celle de leurs familles.
Cela n’est pas accidentel, 
mais le résultat d’une po-
litique publique de l’État et 
du département, qui faute 
d’investissements dans le 
logement social aboutit à 
la saturation des systèmes 
d’hébergement d’urgence.
Notre commune ne peut 
seulement renvoyer cela à 
la responsabilité de l’État. 
Elle peut et doit agir, à son 
échelle, alors que l’ensemble 
des forces politiques de son 
conseil municipal se dé-
clarent favorables à un tel 
dispositif.
Cela suppose des décisions 
et des délibérations afin de 
donner aux services mu-
nicipaux les outils pour ré-
pondre aux besoins.
Garantir l’accès à l’édu-
cation, c’est notamment 
garantir un toit. Refuser 
que des enfants soient 
abandonné·es à la rue est 
une exigence de dignité et 
de justice que nous devons 
collectivement porter.

Groupe La France 
Insoumise  

Romainville  en commun

Halte aux 
expulsions, le 
logement est un 
droit !

En 2025, la loi Kasbarian-
Bergé a produit ses pre-
miers effets amers : 30 500 
ménages expulsés, soit 
+27 % en un an. Les procé-
dures d’expulsion locatives 
s’accélèrent, les sursis dis-
paraissent, et les plus vulné-
rables — personnes âgées, 
malades, famil les avec 
jeunes enfants — paient le 
prix fort. Pourtant, loin de 
proposer des solutions, 
le gouvernement enfonce 
le clou : deux décrets en 
février 2026 durcissent 
encore les expulsions loca-
tives. Les associations de 
défense du droit au loge-
ment, que nous soutenons, 
sonnent l’alarme.

Face à cette crise, il y a ur-
gence à légiférer. Les asso-
ciations exigent du gouver-
nement des mesures fortes :
•Inscrire le droit au loge-
ment dans la Constitution,
•Interdire les expulsions 
sans relogement,
•Renforcer les obligations 
des propriétaires,
•Encadrer les loyers dans 
les zones tendues,
•Développer la prévention 
des expulsions locatives 
entre locataires et bailleurs.
Une loi programmatique 
s’impose pour :
•Doubler les quotas de lo-
gements sociaux dans les 
communes sous tension,
•Construire 200 000 loge-
ments sociaux par an pour 
les plus démunis,
•Réquisitionner les lo-
g e m e n t s  v a c a n t s  o u 
sous-utilisés,
•Mobiliser terrains publics 
et friches urbaines pour 
des logements abordables, 
en partenariat avec les as-
sociations et collectivités,
•Rénover les logements so-
ciaux contre les passoires 
thermiques.
R o m a i n v i l l e  m o n t r e 
l’exemple. Notre commune 
s’engage par la création 
d’une commission de pré-
vention des expulsions 
avec les bailleurs sociaux 
et pour la construction de 
500 logements sociaux sur 
le mandat.
Le logement n’est pas une 
marchandise, c’est un droit !

Groupe Les citoyenneurs / 
habitants engagés 

non-encartés

Un lycée oui, mais 
pas au prix du sport 
et de la concertation

Si nous partageons la né-
cessité de construire un 
lycée à Romainville, nous 
regrettons la méthode em-
ployée vis-à-vis des clubs 
et la disparition d’un équi-
pement sportif, alors même 
que la ville en manque déjà.
Alors que nous avions pro-
posé une « commission 
transparence » pour sor-
tir de cette situation par le 
haut, la méthode brutale 
choisie conduira, dès juin, à 
l’expulsion du Football Club 
Romainvillois, sans solution 
pérenne.Ce sont pourtant 
713 licenciés, de 3 à 58 ans, 
qui vont se retrouver sans 
club à Guimier. Ce quartier, 
comme d’autres, manque 
déjà d’infrastructures spor-
tives et d’espaces de loisirs 
pour les jeunes.
De nombreuses questions 
restent sans réponse : quid 
des déplacements autour 
du futur lycée et du stade 
Stalingrad ? Quid des coûts 
de fonctionnement de cet 
équipement et de sa tribune 
de 250 places, au-delà des 
24 M d’euros pour ce pro-
jet ? Quid enfin de l’impact 
écologique des travaux et du 
bilan carbone de l’entretien 
des terrains ?
Malgré son coût, la mobi-
lisation de l’emplacement 
réservé inscrite au PLUi sur 
les réserves foncières de 
Biocitech aurait pu consti-
tuer un investissement 
d’avenir pour les Bas-Pays 
permettant de combiner ac-
tivités économiques et équi-
pements publics. Pourquoi 
la municipalité n’a-t-elle pas 
cherché à avancer sur cette 
option ?
Il aurait fallu privilégier une 
méthode apaisée avec les 
acteurs concernés — c’est 
le rôle d’une majorité — afin 
de construire, avec tous les 
habitants, des équipements 
mieux répartis et une po-
litique sportive réellement 
diversifiée. Nous défendons 
des équipements acces-
sibles à toutes et tous, favo-
risant les pratiques libres et 
l’égalité entre les femmes et 
les hommes dans l’accès au 
sport. Les investissements 
publics doivent désormais 
être évalués au regard de 
ces enjeux !

Reconstruire la 
santé mentale : un 
impératif de justice 
sociale
 
La santé mentale constitue 
un enjeu majeur de santé 
publique, particulièrement 
en Seine-Saint-Denis, où 
les inégalités sociales in-
tensifient les souffrances 
psychiques. Précarité, iso-
lement, violence, difficultés 
d’accès aux soins : les be-
soins sont considérables, 
tandis que les réponses 
d e m e u r e n t  l a r g e m e n t 
insuffisantes.
Cette situation n’est pas 
le fruit du hasard, mais 
résulte d’un démantèle-
ment orchestré par les 
gouvernements succes-
sifs. Fermetures de lits, 
insuffisance des moyens, 
pénurie de professionnels, 
dégradation des conditions 
de travail. L’hôpital est fra-
gilisé et compromet l’accès 
aux soins des plus vulné-
rables. Sur notre territoire, 
les centres médico-psycho-
logiques sont saturés.
P o u r t a n t  d e s  i n i t i a -
tives locales existent : à 
Romainville, nous soutenons 
les acteurs de terrain, déve-
loppons des actions de pré-
vention, notamment auprès 
des jeunes, et favorisons la 
création d’espaces d’écoute 
accessibles à tous.
Cependant, les collectivités 
ne peuvent se substituer 
à l’État. Il est urgent de 
reconstruire un véritable 
service public de la santé 
mentale, doté de moyens : 
un recrutement massif, la 
réouverture de structures 
de proximité, un soutien ac-
cru aux professionnels. La 
santé mentale ne doit plus 
être considérée comme une 
variable d’ajustement il en 
va de la dignité, de l’égalité 
et de la justice sociale.

Groupe Communiste, 
démocrate et citoyen

La gauche face à 
l’urgence : pourquoi 
l’unité est une 
question de survie !
 
Près de 80 % des électeurs 
du NFP réclament une can-
didature commune de la 
gauche et des écologistes. 
Pour eux, c’est la seule 
issue : éviter le chaos poli-
tique et barrer la route au 
RN. Pourtant, les divisions 
persistent.
 Dans le déni de son bilan au 
pouvoir, François Hollande 
entérine avec légèreté la 
fin de la primaire réclamée 
par ceux qui la désirent et 
l’animent : Benjamin Lucas, 
François Ruffin, Marine 
Tondelier ou Clémentine 
Autain.
 En dépit de l’échec de son 
initiative « Construire 2027 
» avec Glucksmann et Jadot, 
Boris Vallaud torpille le pro-
cessus de cette primaire… 
sans réellement proposer 
d’alternative pour autant. 
Résultat : un congrès per-
manent du PS, déconnecté 
des réalités, où les décisions 
se prennent en petit comité, 
loin des Français.
 Jean-Luc Mélenchon, lui, 
persiste dans l’action so-
litaire. Après quatre cam-
pagnes présidentielles, il 
tend la main à des parte-
naires qu’il a souvent humi-
liés, tout en exigeant d’être 
le candidat unique pour les 
représenter. 
 Quant à Fabien Roussel, il 
compte ajouter sa candi-
dature au chaos ambiant, 
scellant peut-être le sort de 
la gauche.
 Ces auto-proclamations 
sont un cadeau pour le 
RN, dont le projet est clair : 
détruire ce qui fait socié-
té. Pendant ce temps, les 
médias se régalent de ce 
spectacle, et les citoyens, 
écœurés, se détournent de 
la politique.
L’unité n’est plus une option, 
mais une nécessité vitale. 
Chaque jour de division rap-
proche la défaite. 
 Il n’est peut-être pas encore 
trop tard pour stopper le dé-
sastre qui s’annonce !

Groupe Générations / 
Après
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